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RESPONSABILITE
PÉNALE

DE L'EMPEREUR GUILLAUME

Pour une fois, je demande la permission
'lie me oiter moi-même.

Le 2 décembre dernier, en opposition à
Certains scrupules juridiques invoqués
œontne l'extradition éventuelle de Guil¬
laume II, j'écrivai ici : « Que vient - on

A pous parler de jurisprudence, de'précé¬dents, de garanties de la liberté indivi¬
duelle, quand il s agit de Guillaume II?...

eut-il jamais dans J'histoire des temps
to fait de nature à faire prévoir à un légis¬
lateur quelconque qu'il aurait à envisager
■ton jour des forfaits semblables a ceux de
puillaume ? »

. Partant de ce point de vue, j'émettais
Lavis qu'aux crimes sans exemples qu'il/S'agit de châtier il fallait une juridiction
■spéciale et que celle-ci apparaissait sous
la forme d'une cour suprême de justice de

^ ta Société des nations. « Voilà, ajoutais-je,™
le tribunal qui doit être chargé d'instruire,
d'ouvrir, de diriger le procès de Guillau¬
me II et de ses complices, d'étaler leurs
crimes aux regards de l'histoire et de pro¬
noncer son verdict 1 Devant celui-ci, il n'y
aura plus à ergoter sur la possibilité de
Vextradition. »

Le jour de l'ouverture de la Conférence
de la paix, M. Clemenceau faisait remettre
aux délégués un mémoire signé de M. Lar-
'haude, doyen de la Faculté de droit de Pa¬
ris, et de M. de Lapradelle, professeur du
droit des gens à la même Faculté. Ce mé-

y jrnoire a pour objet de rechercher, au point"

Jde vue purement juridique, si les attentats
toommis par le gouvernement et l'armée de
l'empire allemand engagent la responsabi¬
lité pénale de l'empereur, par quel tribunal
^'empereur doit être jugé et, enfin, si l'on
qa le droit d'exiger qu'il soit livré par le
jpays où il s'est réfug'é.
] Après une discussion savante et précise
des arguments susceptibles d'être produits
lie part et d'autre, MM. Larnaude et de
Lapradelle déclarent : « Jamais le droit cri-
ininel n'a pu prévoir que, par un singulier
défi aux lois essentielles de l'humanité, de
|a civilisation, de l'honneur, une armée

w dût systématiquement, en vertu des ins-™

Iructions mêmes de son souverain, se li¬
vrer aux actes auxquels l'ennemi n'a pas
craint de demander, sans succès, la vic¬
toire. Jamais, donc, le droit criminel in¬
terne n'a pu préparer des dispositions qui
permissent de réprimer des actes pareils. »
Il faut, f ar conséquent, recourir à un tri¬

bunal international : « Il faut trouver un
■tribunal qui, par sa composition, par lai)lace qu'il occupera, par l'autorité dont il
iera investi, puisse rendre le verdict le
plus solennel que le monde ait encore en¬
tendu. » Les auteurs du mémoire français

Vmontrent que ce tribunal ne saurait êtreconstitué par la cour d'arbitrage de La
Haye sortie de la Conférence de 1899. « La
cour de La Haye n'a compétence que pour
des litiges où il n'y a pas de peine à appli-
flu'er. » On est amené ainsi à créer une ju¬
ridiction toute nouvelle qui sera « le pre¬
mier organe de la Société des nations ».
Les dieux juristes français établissent,

fin outre, que l'extradition de Guillaume II
ne saurait être refusée. L'empereur alle-
jmand n'est pas dans le cas d'un réfugié
(politique. « Il est antijuridique de vouloir
iassimiler la guerre à un complot, à une
■conspiration accompagnée de crimes ou de
.délits. Les crimes de guerre sont des cri-
wjnes de droit public, de droit international,

' et non des crimes politiques. »
Ai-je besoin de souligner l'éclatante con¬

firmation apportée à ma propre thèse par
'les. conclusions des deux éminents juris¬
consultes ?
J'ai tenu à faire ce rapprochement parce

que, appuyé sur des témoignages aussi
«.utorisés. je me sens plus d'assurance
fpour insister sur certains côtés de la ques¬tion, pour donner plus de précision à ma
(pensée.

A l'heure où le cainoutla.se démocratique
toe l'Allemagne pourrait faire illusion et
jdonner Jp change sur les véritables senti-
orients de la nation ennemie, à i'heure où
des représentants à Berne de la socialdé-
mocratie plaident les circonstances atté¬
nuantes,réclament l'oublietobtiennent. l'in¬
dulgence, même de socialistes français, il
Importe de ne laisser place: à aucune équi¬
voque, de préparer pour la postérité les
•éléments d'une appréciation éclairée et
.d'assurer à la justice le cours de son ac¬
tion et les effets réconfortants de son ver¬

dict réparateur et vengeur.
A la Conférence de la paix, telle qu'elle

est constituée par les représentants accré¬
dités de toutes le:: puissances engagées
dans la guerre contre l'Allemagne, il ap¬
partient de déterminer la nature des répa¬
rations à exiger, des dédommagements à
Imposer, de fixer les garanties à prendre
an vue de sauvegarder l'avenir contre le
retour du fléau dévastateur.
La juridiction spéciale née de la Société

'des nations a un autre rôle sur l'impor¬
tance duquel il est nécessaire de se mettre
d'accord préalablement à toute résolution
définitive, car le verdict rendu par ce tri¬
bunal suprême peut avoir son incidence
sur l'organisation même des rapports in¬
ternationaux.
Dans la répression inéluctable des cri¬

mes qui ont donné naissance au déchire¬
ment mondial dont les traces sanglantes
se feront si longuement sentir sur l'huma¬
nité, il faut bien .prendre garde de laisser
place à une de ces légendes menteuses qui
parviennent quelquefois à se substituer à
l'histoire et, à mesure que le recul s'étend,
obscursissent les situations au point de pà--
falyser et de fausser la marche des peu¬
ples et l'action de leurs gouvernements. Il
est nécessaire que ni Guillaume, ni ses
complices, ni ses partisans ne trouvent un
joint leur permettant de se poser en victi¬
mes et d'en appeler jamais de l'implacable
Expiation qui les guette.

1 A cet effet, il faut que le procès de ces
accusés s'ouvre avec une ampleur adé¬
quate à la monstruosité des forfaits rele¬
vés contre eux. Il faut que toutes les piè¬
ces, tous les documents soient rassemblés,
étalés sous les yeux de l'opinion publique,
nue tous les témoins soient entendus, que
G-uillaume et son entourage soient traduits
h la barre du tribunal des nations et inter¬
rogés. Il faut qu'ils aient la faculté de se
défendre en toute liberté et que le juge¬
aient qui interviendra apparaisse à tous
-les peuples, pour le présent et pour l'ave'
toir, comme l'expression inattaquable de la
justice immanente, comme le verdict im¬
partial de l'humanité sauvegardant le
droit et la civilisation.

Ferdinand REAL.

Peux Chinois condamnés à mort

Orléans, 14 février, — Le conseil de guer¬
re de la 5e région a condamné les Chinois
'Lai-Sam et Yeou-Moun à la peine de mort,ILeyng-Yorni aux travaux forc-és à perpétui¬
té, et Wong-Yat à vingt ans de fa mêfiTé
/peine. Us avaient assassiné, le 28 août 1918,ueur compatriote, Ng-Ykng, lui coupant là(langue, le saignant au cou et lui ouvrantventre avec un couteau de boucher.
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LA CONFERENCE DE LA PAIX

Le projet de Constitution
de la Société des Nations

1

$

C

Paris, 14 février. — Le projet de pacte
pour la constitution d,3 la Société «les na¬
tions présenté aujourd'hui à la Conférence
de la paix commence par un court préam¬
bule ou les puissances contractantes en vue
d'asurer entre elles la paix et la sécurité,
prennent l'engagement de ne pas rrtourir
à des actes de guerre, de se régler sur les
prescriptions du droit international, de
maintenir la justice et de respecter les trai¬
tés dans leurs ressorts respectifs.
Leur organisation s'appuie :
1. Sur rassemblée des délégués dont les

cessions se tiendront à Intervalles déter¬
minés où les circonstances les réclameront;

"2. D'un conseil exécutif composé de re¬
présentants des Etats-Unis, d-e l'empire bri¬
tannique, de la France, de l'Italie et du
Japon et des représentants des quatre autres
Etats membres de la Société désignée par
Rassemblée générale. Le conseil exécutif
se réunira de temps & autre, au moins une
fois par an, pour traiter toutes les ques¬
tions intéressant la paix du monde. Toutes
les questions de procédure, la constitution
des commissions seront réglées à la majo¬
rité des Etats représentés.
3. Le secrétariat periniajient, dont le chet

sera nommé par le conseil exécutif. Les
Etats non signataires du pacte ne seront
admis que sur l'assentiment des deux tiers
de l'assemblée des délégués.
L'admission d'une nation n'aura heu que

si elle est «n mesure de donner des garan¬
ties effectives de son intention d'observr les
obligations internationales et de se confor¬
mer aux principes de la Société des na¬
tions.

LA REDUCTION DSS ARMEMENTS
L'article 8 stipule le principe de la réduc¬

tion des armements nationaux, dont le con¬
seil exécutif est chargé d'établir le pl/an en
tenant compte des circonstances particuliè¬
res à chaque pays. Des dispositions sont
prises en ce qui concerne la fabrication des
montions e tarticles de guerre, les puissan¬
ces communiqueront tous renseignements
sur le programme militaire et naval.

LA LaUVEGARDE DE LA PAIX
Dans l'article 9, les puissances s'engagent

à préserver contre toutes les attaques exté¬
rieures l'intégrité territoriale et l'indépen¬
dance politique de tous les Etats adhérents
a la Société. Une commission permanents
sera constituée pour donner à la Société
son avis sur les questions militaires et na¬
vales. Toute guerre ou menace de guerre
intéressant la Société, tes puissances con¬
tractantes prendront l'action qui leur pa¬
raîtrait efficace pour sauvegarder la paix.
nés articles 12 et 13 établissent le principe

du recours à l'arbitrage et a l'enquête cha¬
que lois qu'il s'élèverait entre les puissan¬
ces contractantes un litige qui n'aurait pu
être réglé par la voie diplomatique. Une
cour permanente de justice internationale
sera créée à cette fin. Le conseil exécutif
des questions qui ne paraîtraient pas sus*
oeptiDles d'être réglées par sentence arbi¬
trale.
L'article 16 énumêre ies sanctions qui

pourront être prises au cas où i'urie. des
parties contractantes romprait ses enga¬
gements. Ces sanctions comprennent la rup¬
ture des relations commerciales et financiè¬
res et tes relations que ia guerre a fait écla¬
ter.
il insiste également sur le développement

de la force morale qui doit former le prin¬
cipal soutien de la future Société. Si l'une
des parties rompait les engagements pris
par elle à l'article 12, elle sera considérée
comme ayant commis un acte de guerre
contre tous les autres membres de ia Socié¬
té, oeux-ci rompront immédiatement toutes
relations commerciales et financières avec
eue.
Le conseil exécutii indiquera par quelles

forces effectives militaires ou navales les
membres de la Société devront respectlve-
Tnent contribuer aux forces armées qui se¬
ront employées pour protéger les signatai¬
res du pacte social. Les parties contractan¬
tes accorderont libre passage sur leurs ter¬
ritoires aux forces protégeant les signatai¬
res du pacte social.
L'article 17 vise les cas de différents entre

Etats membres de la Société et Etats non
membres ou entre Etats qui ne sont pas
membres de la Société. Ces Etats seront in¬
vités à assumer les applications des mem¬
bres de la Société à dés conditions estimées
justes par le conseil exécuiif
L'article 18 est relatif au contrôle général

par la Société du commerce des armes et
munitions dans certains pays.

LES COLONIES

L'article 19, relatif aux colonies, prévoit
que les pays habités par des peuples non
encore capables de se diriger eux-mêmes
sont placés sous la tutelle des nations dé¬
veloppées, qui exerceront cette tutelle en
qualité de mandataires et au nom de la So¬
ciété des nations.
Le caractère du mandat diffère suivant

le degré de développement du peuple, la
situation géographique du territoire, ses
conditions économiques et toutes autres cir¬
constances analogues.
Certaines parties de l'ancien empire otto¬

man peuvent être renommes provisoirement
comme nations indépendantes, et leur admi¬
nistration sera guidée provisoirement par
uife puissance mandataire choisie d'après
les vues des communautés intéressées.
Les peuples de l'Afrique centrale seront

administres par des mandataires qui assu¬
reront aux autres membres de la Société
des nations des conditions d'égalité pour
les échanges et le commerce. Le Sud-Ouest
africain, certaines îles d>u Sud pacifique
austral seront soumis aux lois cfe l'Etat
mandataire comme partie intégrante de cet
Etat.
Dans tous les cas, l'Etat mandataire de¬

vra envoyer à la Société des nations un
rapport annuel. Il y aura une commission
spéciale chargée d'examiner ces rapports.
L'article 20 organise un bureau permanent

du travail.
L'article 22 donne des garanties pour la li¬

berté du transit et l'équitable traitement du
commerce, notamment pour répondre aux be¬soins des régions dévastées.
L'article 23 établit le contrôle de la société

sur les bureaux internationaux.
D'après l'article 24, tout traité ne deviendra

obligatoire qu'après enregistrement, au secré¬
tariat général de la Société.
L'article 25 règle la procédure de révision

des traités devenus inapplicables.L'article 26 prévoit l'abrogation des traités
incompatibles avec le présent pacte.Enfin l'article 27 règle la procédure en cas
d'amendement au présent pacte.

UNE LETTRE
du président Wilson
Paris, 13 février. — Le président Wilson a

adressé à la délégation française à la commis¬
sion de la Société des nations la lettre sui¬
vante :

Paris, lis février 1919.
J'apprécie très profondément ce que M.X... a dit, et, comme je le. comprends, il a

l'amabilité de proposer que, quelque temps
après mon retour, nous organisions une
réunion publique, au cours de laquelle, j'en
ai la conviction ainsi que lui, je crois que
nous powrons célébrer l'achèvement ou,
en tout cas, la mise au point très avancée
de l'œuvre dont nous avons espéré la con¬
sommation et à laquelle ous avons travaillé
depuis très longtemps.
Si cela peut s'arranger, ce sera une chose

très heureuse.
Quant à moi, je ne puis dire qu'une cho¬

se : c'est que je l'espère sincèrement. Je
désirerais prêter toute mon assistance à

une si heureuse fin. Je ne peux m'empêcher
de penser aux nombreux miracles qui ont
été opérés par cette guerre, des miracles
de compréhension de notre interdépendan¬
ce en tant que nations, ou en tant qu'êtres
humains, des miracles en oe, qui concerne
les obstacles qui paraissaient énornes et
qui sont maintenant devenus petits, sur la
voie d'une coopération active et organisée
des nations, pour l'établissement et le
maintien de la justice.
Les pensées des peuples ayant été réu¬

nies, il s'est déjà créé une force qui est non
seulement très grande, mais qui est formi¬
dable; une force qui peut rapidement être
mobilisée; une force qui est très efficace
lorsqu'elle est mobilisée; une force qui se
nomme lu force murale du monde.
Un des avantages de nos réunions et de

nos conversations a été de découvrir qu'a¬
près tout, nous pensons tous de la même
façon. Il se peut que nous essuyions d'ex¬
primer le résultat de La chose en des for¬
mes différentes, mais no-us partons des mê¬
mes principes.
On a souvent pense de moi que j'étais un

homme plus intéressé aux principes qu'à
la mise en /rrcctique, tandis qu'en réalité, je
puis dire que, dans-un sens, les principes
ne m'Ont jamais intéressé, car les principes
font leur preuve dès qu'ils sont établis.
Ils n'ont pas besoin d'être discutés.
Ce qui est difficile et intéressant, est leur

mise en pratique. De longs entretiens sur
les principes ne sont pas possibles, tandis
que de longs entretiens sont nécessaires
sur la question de leur réalisation; si bien,
qu'après tout, les principes, tant qu'ils ne
sont pas mis en pratique, sont de peu de
consistance et abstraits et sont, je puis
ajouter, peu intéressants.
Il n'est pas intéressant d'avoir des vi¬

sions lointaines, mais il est très 'intéressant
d'avoir de proches visions de ce qu'il est
possible d'accomplir, et dans une réunion
telle que celle que vous projetez, nous pour¬
rions peut-être constater le succès que nous
aurons alors obtenu, en mettant en prati¬
que un grand principe, et en démontrant
qu'il peut être mis en pratique, bien qu'il y
a seiàement cinq ans, par exemple, c'était
considéré comme un rêve irréalisable.
Je me ferai un plaisir de coopérer, sitôt
ue je serai de retour, aux projets que vous
ôrmulez, et je vous remercie chaleureuse¬
ment du compliment que vous m'avez fait
en me rendant visite personnellement.

1ma Belgique demande
la réparation intégrale

Bruxelles, 14 lévrier. — A la Chambre, leministre des affaires économiques a dit que les
délégués belges à la Conférence de la paix ont
reçu pour instruction d'exiger la réparation
complète et intégrale de tous les dommagessubis. Si les Allemands ne peuvent pas payerimmédiatement, le ministre espère que lesalliés feront les avances.

£a réunion de JETinteipo
Paris, 13 février. ~~ Le président Wilson

quittera Paris samedi pour s'embarquer à
Brest dimanche, à destination des Etats-
Unis. Il est vraisemblable qu'avant le dé¬
part du président Wilson le comité des Dix
tiendra à définir l'attitude qu'il adoptera à
l'égard de la conférence de Prinkipo des
groupements esthonlens, lettons et ukrai¬
niens. Ces derniers résidant à Paris ont
fait savoir qu'ils étalent disposés à se ren¬
dre à l'invitation.

L'ARMISTICE
Paris, 13 février. — Le maréchal Foch a

quitté Paris ce soir se rendant à Trêves où
il doit se rencontrer avec les délégués alle¬
mands.

d

à se laisser dicter la paix »
Bie, 14 février. — Une nouvelle motion

déposée à l'Assemblée de Weimar par
Kintze et consorts déclare ; L'Assamblée na¬
tionale allemande est invitée à adopter une
résolution d'après laquelle le peuple alle¬
mand n'acceptera jamais une paix de vio¬
lence el n'est pas décidée à se laisser dicter
la paix.
Cette motion Oit, d'autre part, que l'As-

sepiblée nationale constituante proteste so¬
lennellement contre le fait que tes fonde¬
ments d'une paix de droit sont exclus d'a¬
vance du tait qu'on a imposé des conditions
d'armistice exagérées tendant à amener la
ruine du peuple et de la vie économique
allemande.
La même protestation doit être élevée con¬

tre toute tentative en vue de porter atteinte
au droit de libre disposition de l'Alsace-Lor¬
raine; la proposition d'arracher au peuple
allemand ses colonies d'une façon directe
ou indirecte n'est rien d'autre que l'expres¬
sion à peine voilée d'une pure paix de vio¬
lence contenant en même temps l'annonce
d'une guerre, économique après la guerre.
L'Assèmblée nationale élève une protesta¬

tion énergique contre le procédé inouï de
vouloir enquêter d'une façon unilatérale, sur
la base d'une documentation unilatérale, sur
les causes de la guerre mondiale, et de- ci¬
ter en violation de droit des gens devant, une
cour de justice non allemande de soi-di¬
sant prévenus.

L'armée allemande actuelle
Londres, 13 février. — L'agence Reuler

apprend que la démobilisation allemande
est presque complète, sauf 100,000 hommes
qui se trouvent dans l'Est.
Les classes 1918 et 1919 comptant 459.000

hommes restent dans l'armée active. On
sait qu'il est formé une armée allemande
de volontaires, mais la discipline y est très
mauvaise.

Les Allemands coulent
des sous-marins

Bâle, 14 février. — Les sous-marins alle¬
mands « U-16 », « U-28 », « U-76 », « U-91 »
avaient quitté le canal de Kiei le 7 février
pour le port anglais rl'Harwicb. En cours de
route, les Allemands ont simulé des acci¬
dents de navigation. Deux des sous-marins,
l'« U-16 » et l'« U-91 », ont coulé.

L'opinion de la presse anglaise
La « Pal! Mail Gazette» écrit au sujet descoùdltions nouvelles qui vont être imposées àl'Allemagne pour le renouvellement de l'armis-ticè ;

« Le maréchal Foch apporte à Trêves de
nouvelles conditions, qui répondent de façonefficace aux menaces du discours du présidentEpert. Elles provoqueront les lamentations ha¬
bituelles, mais elles seront imposées avec laH-oida résolution des peuples qui ont, appris àleurs dépens à qui ils eurent affaire. »

La « Westminster Gazette » déclare :
« L'Allemagne doit désarmer et cesser touteproduction de munitions de guerre. C'est lemoins que puissent exiger les alliés, mais cen est pas seulement dans leur intérêt qu'il fautque cette mesure soit prise. L'Allemagne doitpayer 1 entretien des armées d'occupation, et
a immécllats seront d'autant moins con¬sidérables que ces armés seront moins impor¬tantes. »

EN ALLEMAGNE

LE PROGRAMME
de Scheidemann

«

La constitution du cabinet allemand
Bâle, 13 février? — Vojci la liste définitive

du cabinet nommé à Weimar :

Présidence, M. Scheidemann ; suppléantle ministre - président et ministre des finan¬
ces, M. Schiffer; affaires étrangères, le com¬
te Brockdort-Rantzau; intérieur, m. Preuss;
travail, M. Sauer; économie publique, M.
Wissel; alimentation, M. Robert Schmidt;
justice, M. Lar.dsbergs ; guerre, M. Noske;
colonies, M. Sell; trésor, M. Giesberts; dé¬
mobilisation. le docteur Koest.
Trois ministres sans portefeuille : MM.

David, Erzberger, Gotheim.
Bâle, 14 février. — Hier, le président du con¬

seil Scheidemann a fait devant l'Assemblée de
Weixnar l'exposé du programme du gouverne¬
ment :

« La tâche de l'avenir immédiat, dit-il, peut
être résumée dans les points essentiels 'sui¬
vants : Renforcement de l'unité de l'Etat au
moyen d'un fort pouvoir central, conclusion
immédiate de la paix, adhésion au programme
du président Wilson, relus de toute paix de
violence, rétablissement du territoire colonial
allemand, rapatriement immédiat de3 prison¬
niers de guerre allemands, réception de l'Alle¬
magne daris la Ligue des nations avec droits
égaux, désarmement général et réciproque,
constitution de tribunaux généraux d'arbitrage
pour éviter les guerres, abolition de la diplo¬
matie secrète. »

Passant à la politique intérieure, M. Scheide¬
mann déclare que le gouvernement a tait sien
le- programme suivant : Admission des femmes
dans Tes services publics, création d'une ar¬
mée populaire sur la base démocratique avec
réduction considérable de la durée du service,
licenciement des soldats se trouvant dans les
casernes, y compris la classe 1899; assistance
aux officiers et sous-officiers de l'active ainsi
qu'aux familles des soldats décédés et aux mu¬
tilés de la guerre.
Le ministre président passe ensuite aux ques¬

tions économiques. La soumission des branches
économiques ayant un certain caractère à la
fois public et privé à un contrôle officiel, et la
préparation de la socialisation de ces exploita¬
tions. Par ailleurs, le gouvernement garantira
la complète liberté d'association et de réunion,
la liberté de l'expression d'opinion par la pa¬
role et l'écriture, la liberté pour la presse, les
sciences et les arts.
Passant à l'examen de la situation politique,

Scheidemann s'exprime ainsi : « Née de la ré¬
volution. la mission de l'Assemblée est de sau¬
vegarder l'esprit de la révolution et d'en faire
le patrimoine durable du peuple. Le temps de
la domination mondiale est maintenant passé.
Dorénavant, aucune puissance du monde ne
pourra se hasarder sans être troublée à porter
atteinte au droit politique égal de tous nos
compatriotes. » Parlant de la 'guerre et, de la
défaite, M. Scheidemann déclare": « Le pire dans
le tragique d'un peuple destiné à 1a. défaite est
d'être obligé de fermer les yeux devant, la san¬
glante vérité. Le 9 novembre, la vérité se ré¬
véla toute nue. »

Le ministre-président voit dans la force que
possède le peuple allemand, en ce moment f.er-
rib'e, pour abattre ses idoles et pour établir
sa propre domination, la plus forte garantie
pour l'avenir. « Le gouvernement, dit-il. a main¬
tenant la lourde tâche de conclure la paix, non
pas une paix nécessitée par l'accablement, qui
soit pleine de préparatifs guerriers et qui ne
soit qu'une période intermédiaire dans un état,
de guerre perpétuel, mais une paix reposant
sur la base d'une constitution mondiale. Nous
demandons le maintien du programme du pré¬
sident Wilson, d'après lequel l'Allemagne doit
être la patrie de tous ceux qui veulent être
Allemands et Allemands libres. Une Allemagne
foulée aux pieds serait un danger pour tous
les peuples du monde, et, comme au temps des
plus grands succès de l'Allemagne nos pan-
germanistes étaient une menace pour le mon¬
de, ce sont maintenant, les pangermanist.es de
l'étranger qui le sont. Celui qui veut rétablir de
nouveau l'ancien monde dans sa forme non
modifiée est te plus dangereux contre-révolu¬
tionnaire. »

L'Allemagne mobilisera-t-e!!e à nouveau ?
Berne, 14 février. — l^a ■ Freiheit », or¬

gane des spartakistes, publie le fac-similé
d'un ordre de mobilisation qui émane du
G. Q. G. du 5e corps d'armée. La « Freiheit »
fait suivre la publication de ce document
des commentaires suivants :

« Nous avons dit, il y a quelques jours,
qu'on procédait à des enrôlements forcés.
Le gouvernement l'a aussitôt fait démentir
officieusement; mais le papier qu'on vient
de lire démontre que le gouvernement ac¬
tuel a appris également de ses prédécesseurs
l'art de mentir. Il ne s'agit pas ici d'enrôle¬
ments individuels; il s'agit, bel et bien d'une
mobilisation véritable. Treize classes sont
appelées sous les armes : on veut de nou¬
veau ta guerre. »

Insurrection spartakiste réprimée
Bâle. 14 février. — A Sennlager, une insur¬

rection spartakiste a été empêchée par les
troupes gouvernementales. Trois cents spar¬
takistes ont été arrêtés et on leur a pris des
mitrailleuses, des greniïdos A main et des mu¬
nitions.

Le pillage du château royal de Berlin
Bâle, 14 février. -- L'enquête ouverte sur

le pillage du château royal de Berlin a jier-
mis de constater que de nombreux tableaux
de prix ont été enlevés et des cadeaux prin¬
ciers arrachés de vitrines fracturées. Le
montant de ces vais dépasse plusieurs mil¬
lions.

EN ROUMANIE

Des troubles graves
auraient éclaté

Copenhague, 14 février. — Une révolu¬
tion aurait éclaté en Roumanie. Igi famille
royale, qui aurait tenté de se réfugier à
Jassy, aurait été attaquée par des ouvriers
qui gardaient toutes les routes, et aurait
été obligée de retourner à Bucarest. Le pa¬
lais royal aurait été bombardé et le roi
blessé.
D'autre part, selon une dépêche de Zu¬

rich, le chef de la police politique de Buca¬
rest a découvert, un complot tendant à l'as¬
sassinat du prince héritier Charles de Rou¬
manie. Les conjurés auraient pris cette dé¬
termination parce que le 8e régiment de
chasseurs, dont te prince est colonel, est
le seul qui ait tiré sur les ouvriers lors des
récentes manifestations de Bucarest
N. D. L R. — Nou. publions ces deux dépê¬

ches sous les plus expresses réserves, car m le
gouvernement français ni la délégation rou¬
maine n'ont eu confirmation de ces désordres
qui auraient eu lieu lundi La légation de Rou¬
manie a eu des télégrammes de Bucarest datés
de mardi dernier qui na font aucuns allusion
à ces événements.

La Chambre continue à s'occuper
de la question de la vie chère,

mais, vendredi matin, il rxy avait pas

vingt députés en séance

Paris, 14 février. — A neuf heures quaran¬
te-cinq, comme il n'y a pas vingt députés en
séance, M. Narcisse Boulanger s'écrie : SI
ou s'en allait !
M. René Renou't déclare néanmoins la.

séance ouverte, et l'on reprend pour la qua¬
trième fois la discussion des interpellations
sur la vie chère.
M. Renard (Nièvre)', président de la com¬

mission du ravitaillement, déclare que La
question des transports est primordiale. Le
jour où elle s'améliorera, la crise des vivres
sera bien diminuée. C'est le manque de
transport qui empêche évidemment les vi¬
vres de parvenir à destination, il faut recher¬
cher les moyens. Toutes tes fois qu'un pro¬
duit est abondant, il faut la liberté com¬
merciale. Toutes les fois qu'il ne peut ré¬
pondre à la consommation, il faut maintenir
la réquisition. Ce doit être le cas pour la
viande. Le cheptel est, en effet, très atteint,
et les pays d'herbage manqueront de bes¬
tiaux. Us ne pourront engraisser le cheptel,
ce qui obligera à abattre davantage de bêtes.
La taxe n'a pas joué. Néanmoins, la réirulsi-

de la
pi

Cependant, ia carte de pain* a été une ex-

tion serait prématurée, la répartition
viande devant être la plus délicate.

cellente mesure. Si elle n'a pas joué tou¬
jours, cela est dû au manque de farines. Ne
pourrait-on faire venir des bêtes du Maroc
et autres colonies pour les placer dans tes
herbages 7 Cela permettrait d'atténuer la
crise qui pèse encore plus sur les petites
villes que dans tes grandes.
Le docteur Merlin (Loire) a l'Impression

qu'après ces longues interpellations la rte
restera inabordable pour ceux qui ne tou¬
chent pas d'indemnité de vie chère, si on
n'apporte pas de solution immédiate. La vie
est encore plus difficile dans les campagnes
que dans les villes. Le problème du lait, ali¬
ment irremplaçable, se pose tout particuliè¬
rement.
Il y a, dit l'orateur, une politique toute

nouvelle à instaurer pour lutter contre la
famine qui menace l'avenir de la race qui
est en jeu. Je le dis au gouvernement, nous
attendons des actes. (Applaudissements.)
On s'est demandé, dit M. de La Porte

(Deux-Sèvres), pourquoi 11 y avait crise
d'arrivage et d'engraissage du cheptel. Le
gouvernement est responsable, parce que
cela est dû aux maladresses de l'intendance.
Lorsqu'on a réquisitionné les foins, on ne
s'est pas inquiété s'il v avait des bêtes à
Té table, on ne s'est inquiète que du rende¬
ment à l'hectare. N'ayant pas de capitaux
pour acheter- de la nourriture aux bêtes, la
femme du mobilisé a dû vendre pour l'aba-
lage au fur et à mesure. En même temps
que l'Intendance faisait un gaspillage énor¬
me de la nourriture du bétail, aucune me¬
sure n'était prise contre les spéculateurs
maîtres du marché. Ce ne sont pas tes in¬
termédiaires habituels qui ont fait la hausse.
Si i'ojj. avait dans les centres d'élevage

des abattoirs bien organisés, on pourrait
transporter la viande frigorifiée et non sur
pied, cause de pertes nombreusses. On avait
organisé un abattoir frigorifique dans une
ville en septembre dernier. La signature
d'autorisation n'a pas encore été donnée. Si
nous avions ces frigorifiques, nous n'au¬
rions pas la crise de la .viande.
M. de La Porte conclut : En présence de la

crise financière qui nous menace après les
autres et qui rend si grave Le passage au
régime de paix, il faut que le ministre
nous apporte un plan, qu'il exécute celui
qu'il avait arrêté, et qu'il entende nos mo¬
destes suggestions. (Applaudissements à
l'extrême gauche.)
Le commandant Jcsso (Eure) se plaint, de

la mauvaise répartition des blés. On en en¬
voie là où besoin n'est pas. 11 demande au
ministre du ravitaillement de laisser les
prisonniers de guerre dans tes régions agri-
(coles. Malgré certaines réserves sur des
laits particuliers, M. Josse donnera sa con¬
fiance au ministère, qui a bien mérité de
la patrie. (Très bien ! sur divers nancs.)
M. Cels, sous-secrétaire d'Etat aux trans¬

ports, déclare qu'il y a une certaine amélio¬
ration dans la crise des transports. Lors de
la crue de la S«ine, on a pu transporter 12,000
tonnes de charbon de Rouen à Paris. On
peut actuellement transporter, par semaine,
6,000 tonnes de potasse d'Alsace. On trans¬
porte, à Paris, 10,000 à 12,000 hectos de vins
par jour, ce qui suffirait à la consommation
s'il n'y avait pas de réexpédition dans les
régions libérées.
Pour le charbon, le stock de l'arrondisse¬

ment, d'Arras était de 371,000 tonnes en no¬
vembre, 278,000 en décembre, de 262,000 en
janvier. La situation est analogue dans di¬
vers arrondissements minéralogiques. Nous
avons tout transporté du stock de l'arron¬
dissement de Saint-Etienne.
M. Pain (Vienne) : Cette amélioration ne

suffit pas il faut réaliser nue plus étarolte
union "entre les services.
M. Csls « On envoie maintenant 1,500 wa¬

gons au lieu de 500 par semaine dans les
régions envahies. On a augmenté la ration
da pain, ce qui fait un tiers de transport en
plus. La crise des transports ne tient pas
en fait au nombre des wago-ns et des loco¬
motives. On charge environ 35,000 wagons
par jour. Avant ia guerre, 70,000. C'est la
moitié. Mais Le nombre des trains refusés,
otest-à-dire manquant de Locomotives pour
partir, a augmenté. Par locomotive,' il faut
entendre aussi le mécanicien. Le nombre
des trains en détresse, c'est-à-dire ayant une
locomotive sans force, a passé de 150 à 500.
Depuis les livraisons allemandes, nous n'a¬
vons pas de crise de locomotives, mais de
rendement des locomotives.
M. Gels : La cause est due à ce que la

qualité du charbon qu'on nous donne est
insuffisante. Cent locomotives ne font pas
plus Ue travail que soixante-dix en teints
de paix. Nous nous trouvons en présence
d'un déficit sérieux de mécaniciens, les Com¬
pagnies n'ayant pu recruter pendant la
guerre. 11 n'y a pas dans les dépôts le nom¬
bre d'ouvriers nécessaires aux réparations
urgentes, soit 10 % de rendement en moins.
Gomment faire pour améliorer cette crise
des locomotives ? A la fin du mois, 2,600 lo¬
comotives allemandes seront livrées.
Un a demandé au ministère de la recons¬

titution un charbon meilleur. Les mines
améliorant teur extraction, la crise dimi¬
nuera de ce côte. Par une circulaire aux ar¬
mées, on cherche à recruter des ruéeanP
ciexis.

wi. Bouven i Mats par des visites on éli¬
mine 90 % des demandeurs, qu'on renvoie
au front.
M. Gels « Nous espérons pourtant que sur

ce point nos instructions seront suivies.
voix diverses ; Donnez des ordres.
M. Cels : Pour les réparations, nous avons

insisté auprès "des Compagnies pour qu'on
augmente l'effectif des ouvriers des dépôts
en prenant des ouvriers de l'industrie de
guerre. (Très bien !) L'insuffisance du ren¬
dement des Compagnies, déjà insuffisant
en temps de paix, appelle dès maintenant
une autre politique, il ne faut plus que les
Compagnies s'enferment dans des intérêts
qui ne sont pas toujours ceux du pays. (Ap¬
plaudissements à gauche.)
M. Mennessy : L'Etat peut donner l'exem¬

ple.
M. Gels . il est bien entendu qu'à un pro¬

gramme des chemins de fer il faudra join¬dre un programme des ports et de la navi¬
gation intérieure. Le ministre et moi-même
sommes résolus à régler ces questions si
nous sommes d'accord sur u.n programmede chemin de fer qui tienne compte des
grands intérêts de la France. Je ne suis paspessimiste, conclut-il. (Applaudissements.)M. Kinguier (.Aisne) signale une fois de
plus ia pénurie de toutes choses en régions
iinerees.
M. Boret demande que la suite de ce débatait lieu dans une séance de l'après-midi.Un décide que ce sera mercredi.
La séance est levée.

REVUE
DE LA PRESSE

À

LES IDEES DE M. WILSON
De la lettre que M. Wilson vient d'adresset

la délégation irançaise de la Ligue des nation;
M. Alfred Capus (Figaro) déduit que, en sou
me, dans la pensée de M. Wilson, aussi bia
que dans la pensée de tous les maîtres, les pris
cipes ne sont que des hypothèses tant qu'unlongue suite d'expériences ne les a pas oonlVmés. Et alors ;

« L'erreur de beaucoup de gens, a des socia¬listes entre autres,sur les principes wilsonieni
a été de les déclarer infaillibles avant de h

La suppression des tases
Paris, 14 février. — L' » Officiel » publie

ce matin un décret abrogeant d'une'part
tes dispositions réglementant te commerce
et le transport à l'intérieur des pommes de
terre et des légumes secs; d'autre part, les
dispositions contenues dans ?e décret du
1er octobre 1918, réglementant la vente et
la consommation de la viande de porc, l'a-
batage des porcs, ia fabrication des conser¬
ves et salaisons et le transport de 1-a viande
de porc, et ceci entraîne la suppression des
trois jours sans viande.
En supprimant des taxes, ces abrogations

marquent un nouvel acheminement du re¬
tour progressif au régime économique d'a-
vant-guerre.

Deux bouchers arrêtés
Paris, 14 février. Le service de La ré¬

pression des fraudes a fait arrêter M. Mons,
boucher aux halles centrales. Il tenait deux
boutiques, l'une où il vendait à la taxe, une
autre où 11 vendait des moutons entiers à
des restaurateurs et à des détaillants, à
8 flr. 50 Je kilo au lieu de 7 fr. 30, cours offi¬
ciel.
D'autre part, la police a arrêté également

Jules-Pierre Saint, garçon boucher, qui, te¬
nant à la Viltette l'échaudoir de son patron
mobilisé, vendait au-dessus des prix fixés
officiellement.

La chasse aux profiteurs
Toulouse, 13 février. — La cour d'appel

de Toulouse vfënt d'élever à 200 fr. une
amende de 50 fr. prononcée par 1e tribunal
correctionnel TTS Lavaur (Tarn), contre neuf
marchands d'œufs, pour vente au-dessus de
la taxe.

DANS L'UNION
sud-africaine

Le mouvement pour l'indépendance
Le Cap, 11 février (retardée). — Un impor¬

tant. débat a eu lieu aujourd'hui à la Chambre
sur le mouvement républicain.
M. Malan. qui remplit les fonctions d-e pre¬

mier ministre, a déclaré que le Parlement doit
clairement faire entendre sa voix avant le dé¬
part de la députation nationaliste qui va récla¬
mer auprès au président. Wilson l'indépendan¬
ce de l'Afrique au Sud.

« I,'Afrique du Sud, dit-il, jouit aujourd'hui
de l'indépendance; il n'est, pas besoin qu'une
députation demande plus de liberté. »

M. Hertzog o répondu ; « Le Parlement de
l'Union ne peut pas nous donner la liberté. C'est
pourquoi nous nous rendons en Europe, où nous
pouvons l'obtenir. »

En Angleterre
LES MINEURS DECIDENT LA GREVE

POUR LE 15 MARS
: Londres, 14 février. — Le comité exécutif
! de la Fédération des mineurs de Grande-
Bretagne a adressé; un appel à ses mem¬
bres ep faveur d'un arrêt général du tra¬
vail. jusqu'à ce que satisfaction leur ai.t été
accordée, et teur demandant de voter à ce

sujet. La suspension du travail a été déci¬
dée pour te 15 mars.

L'ANGLETERRE ET LA LlfeUE
DES NATIONS

Aux États-Unis
Un complot contre M. Wilson (?)

étions

Londres, " 14 février. âi^M. Bunar Law,
membre du gouvernement, a déclaré à la
Chambre des communes que le traité rela¬
tif a la Ligue des nations ne serait pas rati¬
fié par l'Angleterre avant que le Parlement
britannique ait eu l'occasion d'exprimer son
opinion sur cette Importante question.

ffggfcs» ISB

; FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 15 février 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en ta épisodes,

far MM. Paal BERTHELOT et Renfi PUJOL

CINQUIEME EPISODE

La main

CHAPITRE XXXVI

tfnight l'insaisissable
(Suite)

Marion eut à peine prononcé ces mots qu'elle
Revint rouge comme une cerise. Leroy lui prittendrement la main.

1 — Ne rougissez pas, chère Marion, dit-Il.
)e suis si heureux de vous entendre par¬
ier ainsi...
Elle l'arrêta d'un air mutin ;
— Chut!... ne diles pas un mot de plus. Onest fort mal dans un salon d'hôtel pour causerde... de ces choses-là.
Elle monta dans l'automobile de Leroy et

/fi» se dirigèrent vers la place Palmer,

Le courrier de Leroy ne se composait ce
Jour-là que de quelques lettres insignifian¬
tes. Il les parcourut rapidement, pendant
que Jeanne-Anne faisait part à Marion de
ses doléances.
— H ne déjeune pas ici !... Et je lui avaisjustement préparé des petits pois...Le carillon d'entrée retentit à plusieurs

reprises, secoué par quelqu'un dont l'impa¬tience ne faisait aucun doute.
— Oh i oh ! dit Leroy en fronçant ies

sourcils; voilà quelqu'un qui me semble
pressé.
Marion n'ouvrit pas ia bouche, mats ellepâlit-, pressentant un événement grave etpeut-être une douleur.
Jeanne . Anne était allée ouvrir. Le fils

cronin et Brandier firent irruption dans lesalon, ils ne perdirent pas une seconde encompliments superflus. •

Knight s'est enfui!... cria raui Cronin
avec ud-ô sorte de rage.~Nous n'avons pas de veine!... complétaBrancher en s'épongeant le front.

— Ail.! non, nous n'avons pas de veine !...Leroy ne répondit pas tout de suite. 1 anouvelle apportée par les deux policierslui était extremem-ent désagréable. I! atta¬chait beaucoup d'importance à l'immobiit-sation du persécuteur de Marion. Il se sen-
tit à la fois découragé à la pensée de lachasse a recommencer, et turieux en son-

8eT^n? ,au triomphe de ses ennemis.IMetaun coup d'oeil vers Marion. Elle
était hvide et prête à défaillir. Il comprit
qu il ne fallait pas l'alarmer davantage.

— Nous le repincerons, dit-il en affectant
une assurance qu'il était loin d'avoir. Mais

le "àteser flterY0US îaU •votïe C0-5IÏ,t'e, I)0ur

Les deux policiers se regardèrent
— M,a fol, dit Brandier, c'est une' histoirea laquelle nous ne sommes pas-directementmêlés... Le patron vous expliquera ça.
— Il arrivo derrière nous, dit. Paul Cro¬nin. Il a fait aq crochet avec son taxi pouraller signer quelqu.es lettres au bureau.
lis s'assirent. Jeanne-Anne resta dans la

pièce avec l'espoir d'apprendre quelque cho.
se. Puis elle se rappela ses petits pois et
courut à la cuisine pour surveiller leur
cuisson.
— Ma pauvre amie., dit Leroy à Marion,

Je crois que notre déjeuner est fort com¬
promis.
— Ce sera pour une autre fois, dit-elle

d'un ton faussement enjoué.
Le chef de la Sûreté ne tarda pas à pa¬

raître1. Il fumait plus activement que ja¬
mais, mais Leroy comprit à sa mine qu'il
était abominablement vexé.
— Je suis à fouetter ! dit-il sans préam¬

bule. Cette jeune canaille m'a roulé comme
un collégien !...
— Comment cela? demanda Leroy.
Cronin se jeta sur un divan dont les res¬

sorts gémirent.
— Hier, j'ai naturellement fourré le gail¬

lard au secret, dans un cachot où il n'avait,
guère la place de gambader. Ce matin j'ai
voulu l'interroger... Je lui ai fait valoir
l'intérêt qu'il avait à ne pas faire le discret.
Après mille réticences, il a consenti à me
dévoiler l'identité de l'homme masqué...

« Accompagnez-moi chez moi, me dit-il, et
je vous promets une surprise. »

Je n'avais aucune raison pour lui refuser
cette petite promenade. Je le conduisis donc
dans sa maison, où mon fils et Brandier
montaient la gardé depuis la yejhe.

Chicago, 14 février. — U-n anarchiste nom¬
mé Pierre Pietro a été arrête à ClevelancL
Il avait été désigné par un groupement pour
assassiner le président Wilson et son gon-
dre, M. Mac Ador. Le complot avait été pré¬
paré dans une prison où Pierre Pietro avait
été incarcéré pour s'être soustrait au ser¬
vice militaire. Ce sont, des complices ÇUl
l'ont dénoncé.

, .

Dans les milieux officiels américains, on
déclara ignorer complètement même des
bruits relatifs à u,n complot contre le pré¬
sidant Wilson.

« Eloignez oes deux messieurs, ma dit
Knight, car je ne veux pas de témoins.
C'est à vous seul que je consens à livrer
les secrets de mon maître. »
Cette ruse cousue de fil blanc aurait du

me paraître suspecte. Mais J'éprouvais un
te] désir de savoir, d'êclaircir le mystère,
que je donnai dans le piège comme un ni¬
gaud. Je priai donc Pau) et BrandteT de sa
tenir à la porte.
Knight m'entraîna alors vers son bureau.

Comme il avait les menottes je ne me mé¬
fiais pas de lui. J'avais également le tort
de ma) connaître l'immeuble où nous nous
trouvions.
Lui marchant devant moi, nous nous en¬

gageâmes dans un petit couloir sombre. Là,
ce qui se passa fut simple et absurde ;Knight ouvrit une porte et bondit dans u.n
cabinet noir.

Je poussai un cri. Deux secondes me suf¬
fisent pour atteindre le commutateur et fai¬
re de la lumière. J'étais dans un réduit
sans fenêtre, sans autre porte que celle que
je barrais, et pourtant mon prisonnieravait disparu !...

Je crus qu'il. s'était enfermé dans quel¬
que placard. Mais c'est en vain que je les
sondai tous. Knight a dû s'enfuir par uneissue secrète, qoe je n'ai pu découvrir. Al'heure actuelle, il est sûrement débarrassé
de ses chaînes et prêt à nous jouer encore
quelque bon tour...
Et Cronin conclut :
— Leroy, je suis un imbécile !
Leroy ne voulut pas accabler te chef de

la Sûreté, qui s'humiliait pour la premièrefois devant lui.
— Ne nous lamentons pas, mais agissons,dit-il. J'ai la .conviction absolue le Ma-

En Portugal
Une escadre française

dans l'estuaire du Tage
Lisbonne, -13 février. — Une escadre Irançaise

est mouillée actuellement dans l'estuaire du
Tage. Les officiers ont été accueillis avec en¬
thousiasme par la population.

Le gouverneur militaire de Paris
meurt subitement

Paris, 14 lévrier. — la général Moinier, gou¬
verneur militaire de Paris, dînait nier soir
chez M. Cruppi, ancien ministre, quand subi¬
tement il se sentit indisposé et s'affaissa. Mal¬
gré les soins qui lui furent immédiatement
prodigués, le général ne tarda pas à expirer.
Le général Charles-Emile Moinier était né le

2 juin 1855. à Mont-de-Marsan. Admis à l'Ecole
spéciale militaire en 1873 avec le numéro 1 de
sa promotion, il conserva ce numéro dans les
divers classements et, à sa sortie, nommé sous-
lieutenau' le 1er octobre 1875, au 60e d'infan¬
terie. Il suivit,, à partir du début de 1876, les
cours de l'Ecole d'êtat-major. où il entra et d'où
il sortit avec le numéro 1.
Nommé lieutenant le 20 septembre 1877, il fit

son premier stage au 3e chasseurs d'Afrique.
Le général Moinier fut promu capitaine le 13

octobre 1882. Il resta en Algérie jusqu'à janvier
1883. Le 9 juillet 1S93, il était nommé chef de
bataillon, puis lieutenant-colonel le 30 décem¬
bre 1899 et colonel le 24 juin 1905. Il fut peu
après envoyé au Maroc.
Le 17 octobre 1908, il reçut les deux étoiles et

servit d'abord sous les ordres du général Lyau-
tey.
Le 20 juin 1909, il reçut la troisième étoile et

le commandement en chef des troupes du Ma¬
roc, où il joua un rôle décisif dans la conquête
et ia pacification de ce pays. C'est lui qui s'em¬
para de Fez 1e 21 mai 1911.
A la mobilisation, il commandait en chef à

Alger ies troupes de l'Afrique du Nord. Il eut
à remplir une tâche délicate en raison des pré¬
lèvements exercés sur ses meilleures troupes
au profit des fronts dè France et d'Orient. Mal¬
gré ses demandes renouvelées d'être envoyé an
front, les services que rendait le général Moi¬
nier à Alger l'avaient fait, maintenir à son poste
jusqu'au 10 Janvier 1918, époque où il fut rem¬
placé par le général Nivelle. Il avait été nom¬
mé inspecteur général des prisonniers de
guerre.
C'est par décret rendu sur la proposition de

M. Clemenceau, ministre de la guerre, en date
du 3 octobre 1918, que le général Moinier fut
gouverneur militaire de Paris, en remplace¬
ment du général Guiliaumat, appelé à d'autres
fonctions.

soumettre précisément à l'expérience et à lj
pratique et dé vouloir organiser le monde d'à
près eux avant de savoir si le monde s'y prêterail. Avec quelle finesse le président Wilsoi
signale ce malentendu I 11 n'est pas intéressai;d'avoir des visions lointaines, mais il est trè
intéressant d'avoir de proches visions de ci
qu'il est possible d'accomplir. C'est du Montai
gne et nous sommes là sur l'oreiller du doute
Le doute est la première démarche de la scieur»
et il est au seuil de la sagea»».

» Dans la matière, si complexe, de la Societdes nations, c'était, l'affirmation hautaine et loi
déductions arbitraires'que l'on en tirait qui cho
quaient l'esprit. En disant simplement qu'ui
jour on pourra peut-être constater le succès qui
nous aurons obtenu en mettant en pratique un.
grand principe et en démontrant qu'il peut êb*mis en pratique. M. le président Wilson ferî
l'unanimité des esprits raisonnables et ne per
dra, pour sa plus grande gloire, que sa cliontèl/
de rêveur ou d'adeptes suspects.

L'HOMME QUI NOURRIT L'EUROi-jd
En 1914, quand la guerre éclata, tr y eut nu

businessman américain qui laissa là son busi
ness et les 250,000 fr. qu'il y gagnait par an,
qui s'embarqua pour la Belgique, prit en main
la direction du ravitaillement de l'infortun#
pays et paya même de sa poche l'organisation
de ses services. Grâce à lui, grâce à l'Amérique,
la population belge ne mourut pas de fairu.Bientôt, il étendit ses opérations au nord de ia
France, et grâce à lui, grâce a son pays, six
départements français purent manger. En 1917,
l'Amérique entra à son tour dans la lutte. L#
problême-des vivres se fit plus âpre, plus inso¬
luble. On se tourna vers le businessman pour
lâcher de le résoudre. On le nomma controleui
de la nourriture de l'Amérique et même de
monde aux appointements de 1 dollar (5 fr. !!
par an.
Cet homme-là, cest M. Herbert Hoover. M.

Stéphane Lauzanne. du Matin, l'a vu alora, qu'il
revenait du Nord, de Lille, de Valenciennes, d-e
Cambrai où, une fois de plus, i) livre bataille ?
la misère, à- la faim :

« Nous amenons, a-t-il dit, neuf cents tonnes
de vivres par jour, sans compter quelques cen¬
taines de tonnas de vêtements par mois. Nous
les amenons comme nous pouvons, en nous
servant de ce qui reste encore ; tes voies fer-
rëes, les canaux, les routes. Mais c'est un tra>
vail effrayant et c'est une situation effroyable.
Il n'y a pas que la misère qui menace de nous
enliser. Il y a le découragement. Des gens eu
France ont vraiment trop souffert. Vos feni-

Au comité parlementaire
du commerce

Fans, 13 février. — Le comité parlemen¬
taire rrançais dû commerce s'est réuni sous
la présidence de M. Charles Chaumet, dépu¬
té de la Gironde, ancien ministre de la ma¬
rne, Il à adopté à l'unanimité le rapportde m. Reyoald, sénateur, sur la ligne his¬
pano-marocaine et v.iâ l'Amérique latine, et
celui de M. Ernest Lemonon, sur la ligne
dite du 45° parallèle. Ces rapports seront
présentés a la conférence parlementaire
internationaJe du commerce à Bruxelles.

mes, vos vieillards, vos civils, qui avaient été
magnifiques de courage et de force pendant
l'occupation, n'ont maintenant plus la vigueur
de réagir et sont comme prostrés : teur âme esl
malade. Dans toute l'abomination qui a eu lieu
il y a mu chose plus abominable que toutes les
autres ; et c'est l'enlèvement par l'Allemagne
de tout ie bétail. Pas une vache à 30 kilomètres -

a la ronde, et partant, pas de lait pour les tout
petits. Nous amenons chaque jour 100 tonnes
de lait condensé, mais on n'élève pas des en¬fants avec, du lait condensé. On ne fait pas uns
race en la nourrissant de conserves. Cela c'est
un crime plus honteux que tes autres criifles.
Ceux qui l'ont commis savaient ce qu'ils fai¬
saient, ils ne voulaient pas seulement détruire
l'industrie de la France, ils voulaient, détruire
la race de la France. »

LE FOSSOYEUR DE LA TURQUIE

L'empire ottoman meurt, mais le grand fos¬
soyeur n'a pas subi son châtiment. Ce brave
méprisable, dont M. "André Tudesq trace un
portrait au Journal, a fui dès la première aien
te. Une cour martiale, réunie voici deux se-
maines, a condamné le divisionnaire Enver à
un an de forteresse pour abandon de poste
devant l'ennemi :

« Point d'autre déchéance. Un an pour tant
de millions volés et des centaines de cadavres
et des milliers de suppliciés qui crient ven¬
geance. Les cours martiales, en Turquie, ne
manquent pas au moins d'indulgence. On re
cherche le pacha cupide et sanguinaire par¬
tout, en Allemagne, en Autriche, dans les vi-
layets d'Anatolie, partout, sauf où il se trouve.
Je me suis laissé dire que - dans l'un de ces
blancs konaks de la rive d'Asie ceints de jar-
dins et de hauts remparts qui se mirent dans
le Bosphore, le grand aventurier vit humble
et bien caché, sans remords, a peine impatient,
l'âme calme, en quiétude. De ses terrasses, if
lui arrive, le soir, de contempler les trois cents
minarets des mosquées de Stamboul et de »
Galata et le palais or et marbre de Dolgma
Bachte. logis du sultan a venir. De ce posted'attente, quand les escadres d'Europe lèveront
l'ancre, il sera le premier a voir leurs fumée;
se perdre à l'horizon de la Marmara. Alors*
Croyez-m'en, la chronique ni la carrière d'Eu-
ver pacha aventurier ne sont pas encore cl<>
ses. »

SOYONS PATIENTS
Avant de nous quitter pour une absence qui

doit durer trois petites semaines, M. Lloyd
George s'est enquis auprès d'un ami parisien
de ce que les Français pensaient des travaux
de la Conférence ;

«Us pensent, répondit son interlocuteur, dit
le Cri de Paris, que les diplomates s'attardent
joliment au dessert.

» Au dessert ? interrogea M. Lloya George.
» Mais oui, puisque, contrairement à toue

les usages, on a commencé pur le dessert.
» Alors, fit M. Lloyd George, c'est que ies

Français prennent les hors-d'œuvre pour ie
dessert. Et M. Clemenceau, que pense-t-on de
lui dans les milieux parisiens ?

» Que le parfum de toutes les fleurs dont
vous l'avez couvert semble avoir un peu en¬
dormi sa vieille énergie 1

» Comment ! s'écria M. Lloycl George, ou dit
que le Tigre dort parce qu'il fait paite de ve¬
lours ! Alors, que serait-ce s'il était éveillé 1 I!
est au contraire dans une forme magnifique,
votre président. Attendez le rusli final, et voua
verrez. Mais, by Jove ! la course à la paix sa
dispute sur une longue distance. Et dans, ces
sortes d'épreuves, ce n'est pas toujours celui
qui mène le train au départ qui fournit le plus
rapidement le dernier quart de mille.

» Ainsi parla M. Lloyd George. Nous sommes
persuadé qu'il pense tout ce qu'il dit, mois
nous ne savons pas s'il dit tout ce qu'il pense! »

Londres-Paris en 110 minutes
Londres, 14 février. — Le ministère u»

l'air annonce qu'un des avions affectés au
service qriotidien de la mission britanniquaa ta Conférence de la paix entre Londres
et Faris, a fait le voyage aller et retour
en 4 h. 20. Le retoux s'est effectué en l heu¬
re 50 minutes, battant le précédent record
de cinq minutes.

Le " Goliath " fait Bruxelles-Paria
en 2 heures 45

Bue, 13 février. — L'avion « Golialh » a ef¬
fectué jeudi son retour de Bruxelles à Paris.
Parti de Bruxelles à 13 h. 2û, le « Goliath » a
atterri au champ d'aviation de Toussus-le-Nobla
à 16 heures 2 minutes, accomplissant le voyage
en 2 heures 42. Le voyage s'est effectué dans
d'excellentes conditions par une légère brume
et un léger vent d'ouest.
Le retour du « Goliath >• n'a pas pu être ef¬

fectué dans la journée d'hier, parce que la Sû¬
reté civile belge en a empêché le départ, les
passagers n'ayant pas les passeports nécessai¬
res et. n'étant pas en règle avec les autorités
belges. Il y avait quatorze passagers à bord.
L'appareil était piloté par le lieutenant Bossou-
trot.

g s finira ses jours en prison et que c'est
nous qui aurons la Joie de lui proc-urer oet
asile pour sa vieillesse.
— Noua ferons l'impossible pour te re¬

prendre I dit Brandier.
— Vous ferez ce qu'on vous commanderai,

fit Cronin, ealmani sèchement l'ardeur in¬

tempestive de son subordonné.
— Mais pardon, reprit Leroy : je vous vois

ici tous les trois... il n'y a donc personne
maintenani chez Knigfit 7
— Non, dit Cronin avec embarras. A quoi

bon, puisque la cage, est vide 1
— C'est ime faute, dit Leroy.
— Pourquoi ? du Cronin, dont l'orgueil se

cabrait.
— Parce qu'il ne fallait pas permettre à

Knight de rentrer chez lui.
— Chez lui?... Je vous garantis qu'il n'y

a personne !
Au lieu de discuter, Leroy s'adressa à

Marion Sagel :
— Quel est le numéro de Knight, je vous

prie 7
— C'est te 43.73.
— Merci.
Leroy demanda 1e 48.73.
—Vous vous souvenez, dit-il en attendant

la communication, que j'ai coupé les fils.
On ne doit donc pas me répondre...
— Et on ne vous répondra pas, dit Cro¬

nin.
Leroy plaça la paume de la main sur

l'appareil et suspendit le récepteur à son
exoefiet.

— On a répondu, dit-il. Cronin, il y a'

u'un chez Knight !
'est invraisemblable !...

Ne vous obstinez pas. J'affirme qu'il y
a, auêJftu'uii chez et ftue ça gyej-

quélg.'

qu'un attend sans doute un ordre de la Voix
sut le Fil. Courez, il est peut-Aire temps en¬
core l
Paul Cronin et Brandier s'esquivèrent an

galop. Cronin, avant de les suivre, deman¬
da à son ami :
— Vous ne venez pas avec nous 7
— Non, mon ami, dit Leroy. Je me suis

Juré de na plus commettre la moindre im¬
prudence. Pendant que vous irez là-bas, jesurveillerai Marion.
Le chef de ia sûreté, blessé au vir sortit

sans répondre.
-- Il n'est pas content, dit Leroy à la jeu¬

ne fille. Cela ne m'empêchera pas de vous
protéger si j'en suis capable.En guise de remercîment, Marion lui tan-

fervent ^eUX malns- D y déposa un baiser
— Enfin! s'exclamait, la grosse gouvernan¬te en recevant l'ordre de mettre deux cou¬

verts. ce n'est pas pour des prunes que J'aifait des petite pois !...
CHAPITRE XXXVII

Le message fatidique
11 n'y avait pas foule dans la maison de

Knight le Mage, mais elle était beaucoup plus
habitée que ne l'imaginait Cronin.Dans le parc qui environnait la coquette
villa, le monstre Oyouko était accroupi derrière
un camélia en fleurs qui le cachait complète¬
ment, Tout près de lui. se confondant pour
ainsi dire avec le tronc d'un catalpa, un grand
jeune homme guettait également.
Ce grand jeune homme s'appelait Darville.

Il était ostensiblement étudiant en droit, mais
on le voyait moins souvent à la Faculté que
dans les cafés et les tripots. Criblé âe dettes,

Un bourreau des Arméniens
se fait justice

Coiûstantinopte i4 février. — Reetoid bey,
ancien vali de Diarbekir, qui était accusa
de complicité dans les massacres des Armé¬
niens, et qui se cachait, s'est suicidé ait
moment où on allait, l'arrêter.

disposé à tout taire pour de l'argent, il appar-,tenait corps et âme a Knight ie Mage, qui l'a¬
vait d'ailleurs payé assez cher.
Les deux compères, Ovouko et Darville, ob¬

servaient un silence complet. Sans esquisser
un mouvement, ils virent arriver Cromn, ao<
compagnant Knight enchaîné.
Quelques minutes après, Brandier et 1 aul

Cronin sortirent, ensuite oc fut le tour du chef
de la Sûreté, sans son prisonnier.
Les trois policiers se concertèrent, puis s é-

ioignèrent à. regret de la. maison où ils avaient
la veille remporté une victoire.

— Le maître leur a joué un bon tour !... sout<
lia Oyouko. ... ,_jj ^ plus d une ruse dans son sac, dit Dar¬
ville en se frottant les mains. Maintenant,
qu'allons-nous taire ?

_ Pénétrer dans la maison, car cest là qu«
nous retrouverons le maître.

— Et si Cronin revient avec ses hommes ?
Ils ne seront pas les plus forts.

Après une attente imposée par la prudence,
te'nain s'avança furtivement jusqu'à la porte.
Dans son trouble, Cronin l'avait laissée ou«
verte.
Ovouko écouta, et n'entendit rien de suspect.

Il fit un signe à Darville, et tous deux s'en¬
gouffrèrent dans le couloir.

— Ouf !... dit Oyouko. Cela fait plaisir de se
revoir chez soi...

(A suivre.)

Ce leuilleton est le deuxième, du cinquième
épisode, 'la Main fantôme», qui sera projeté
dans tous les grands cinémas de la région A
partir du vendredi il Jévrier:
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DEPECHES
de la Nuit dernière

A LA CHAMBRE
Les pensions militaires

Paris, 13 lévrier. - On reprend la discus-
a d<9 la ioi sur les pensions militaires a
ticle 20 relatif au droit des enfants na-
ete. dont la suppression a été repoussée

A* ia^ suite d'une discussion juridique des
talus ardues, la commission propose une
ino-uveile rédaction de l'article -•>, d après
Srouelle, pour que Les enfants naturelsSent droit au bénéfice des dispositions qui
©récèdent, il faut qu'ils aient été conçus
lavant le fait qui donne ouverture a cette
iision et qu'ils aient été reconnus clans
deux mois de leur naissance, à moins

«sue Leur père en ait été empêché par les
tetreonstances, et, dans ces conditions, il
aut que la, reconnaissance ait lieu dans les
lia: mois. . ,

M BetouMe demande que les enfants na¬
turels même non reconnus, aient droit à
pension lorsque leur filiation pourra être
sértablie.

,

. M. Abrami promet de prendre en consi-
Hération le cas des enfants naturels non re¬
connus, à qui des secours pourront être ac-
icordés. Dans ces conditions, M. Betoulle ré-
itire son amendement.
On vote l'article 20, puis l'article 12, réser¬

vé, qui donne le tableau des compléments
jî» pension accordés par enfant légitime né
du. à naître.
L'article 15, qui reconnaît tes droits des

enfants mineurs sêlon les lois en vigueur;
l'article 21, qui accorde des pensions provi¬
soires aux femmes et aux enfants mineurs
'des disparus sont également votés.
Avec l'article 22, la Chambre aborde le li¬

tre relatif aux droits des ascendants. D'a¬
près cet article, si le décès ou la disparition
du militaire ôu marin est dû à, l'une des
'causes qui ouvrent à la veuve un droit di¬
rect à pension, ses ascendants auront droit
A une allocation, s'ils justifient : 1° qu'ils
pont de nationalité française; 2» qu'ils sont
du infirmés, ou atteints d'une maladie in-
purable, ou Agés de plus rte soixante ans
s'il s'agit d'ascendants masculins, ou de
plus de cinquante-cinq ans s'ii s'agit d'as-
pendants du sexe féminin. La mère, veuve,
divorcée ou non mariée, sera considérée
Pomme remplissant la condition d'âge,
hrSme si elle a moins de cinquante-cinq ans,
si elle a. à sa charge un ou plusieurs en-
jfants infirmes ou âgés de moins de dix-huit
ans; 3° qu'il n'y a pas, à l'époque de la de¬
mande. d'ascendants d'un degré plus rap¬
proché du défunt.
D'après un amendement de M. Jésus Bon,

nui est adopté, les ascendants n'auront
droit à la pension militaire qu'autant que
leurs enfants ne seront pas en état de leur
Jverser la pension alimentaire.
On adopte um amendement de M. QuewHle,

établissant encore comme condition à pen¬
sion pour les ascendants qu'ils ne soient
jnas inscrits au rôle de l'impôt général sur
de revenu tel qu'il est fixé par la loi ac¬
tuellement en vigueur.
; Ces dispositions nouvelles changeant com-

- plèteroent le sens de l'article. M. Lugol,
rapporteur, s'associe à une demande de M.
Loffont de rejeter 1'ensemhte de l'article 22.

Ces réserves, dit M. Laffont, réduisent â
rien le droit, des ascendants.
: M. Abrami. sous-secrétaire d'Etat, demnn-
xte le vole de l'article 22 avec'ses modifica¬
tions, que repousse la commission.
L'ensemble de l'article 22 est repoussé par

Êiis voix contre 167.
La suite du débat est renvoyée h mardi

k Conférence de ia paix
Le projet de Société des nations
Paris, 13 lévrier (officiel). — La seoonde

lecture du projet de la Société des nations
a commence ce matin sous ta présidence du
président Wilson, et s'est continuée cette
après-midi, à l'hôtel Crilion, sous la prési¬
dence de lord Robert-Cecli.
Grâce à l'esprit d'entente qui n'a cessé

d'unir ies délégués, et malgré quelques ré¬
serves que certains d'entre eux durent faire
sur certains articles, 1b totalité du texte
comprenant vingt-six articiss, a été accep¬
tée après une discussion approfondie qui
n'a laissé aucun point dans l'ombre.
Le projet sera rendu public dés qu'il auraété présenté par te président Wiison à la

Conférence, qui se réunira demain à troia
heures, au quai d'Orsay, en séance p!é-
nière.

L'ARMISTICE
Les alliés demandent un inventaire

du matériel allemand
Bâle, 13 février. — On mande de Berlin, 12

février ;

« Le Conseil suprême des alliés a lait connaî¬
tre au commandement suprême allemand qu'il
exigeait de lui l'indication du matériel se trou¬
vant actuellement en Allemagne, en particulier
des mitrailleuses, des canons lourds et de cam¬
pagne et des avions, motivant ces demandes
par l'attitude du commandement allemand
aans la question polonaise et par la nécessité
d'établir les conditions de la prolongation de
l'armistice. »

Le Rhin, frontière militaire
Paris, 13 février. — Au sujet de la sau¬

vegarde future rte la France contre une
agression de l'Allemagne, une importante
suggestion a été faite récemment, par le
maréchal Foch. Le Rhin deviendrait la fron¬
tière militaire de l'Allemagne, mais point
nécessairement sa frontière politique.
D'après ce plan, la France ne réclame¬

rait pas le contrôle de tous les territoires
de la rive gau-che du Rhin, mais elle de¬
manderait que sur 1e territoire que l'Allema¬
gne garderait aucun établissement militai¬
re ne pût Être installé, qu'aucune usine de
munitions, ni dépôt d'armes, ni forts ne
fussent tolérés, et que la conscription n'exis¬
tât pas dans ces pays.

AU SENAT
Paris, 13 février. — Il est procédé au scrutin

à la tribune pour la nomination de neuf mem¬
bres de la commission d'instruction de la Hau¬
te-Cour. Cette commission n'a, en effet, que des
pouvoirs annuels et doit être élue chaque an¬
née au début de la session ordinaire. Le scru¬
tin donne les résultats suivants :
Votants. 125. Ont obtenu ; MM. Rabier, 113;

fiuillier, 111; Vidal de Saint-Urbain, 111; de Las
CaseS, 110: Savary. 107; Guillaume l'on lie, 103;
Pcrès, 102; Vallé, 101; Alexandre Bérard, 100.
Ces neuf sénateurs sont élus.
On scrutine ensuite pour ta nomination de

tinq membres suppléants. Votants, 122. Sont
plus : MM. Fenoux. 113; Pevronnet, 112;
Reynald, 1.12; Lar.ôre, 111; Simonet, 106;
Enfin. M. Regismansct est élu vice-président

Se la Haute-Cour par 105 voix sur 121 votants,
jl présidera en l'absence de M. Antonin Du-
aost, président oe droit.
Le ravitaillement des régions Hliérées
On reprend la discussion des interpellations

fie MM. Debierre, Boudenoot et Bersez sur les
retards apportés dans le ravitaillement des ré¬
gions libérées et sur les mesures qui peuvent
fn assurer la reprise économique.
M. Boudenoot (Pas-de-Calais) a la parole.

' Il se plaint du retard apporté à l'enlèvement
Ses projectiles, des fils barbelés et au nivelle¬
ment des terrains. Les paysans ne peuvent
iaire le travail parce qu'ils ignorent les pré-
tau lions à prendre. .

M. Bersez (Nord), maire de Cambrai, refait,
en somme les exposés et répète letb objections
fies orateurs précédents, il lit, en outre, un
grand nombre de lettres où les sinistrés ren¬
dent compte de leur détresse dans des termes
jouvent poignants , .

1 Après une courte intervention de M. Flaissiè-
res, représentant de Marseille, qui est, comme
fin sait, marraine d'Arras, M. Lucien Hubert
fiit quelques mots au nom des populations des
ttrdenno qu'il représente. « Tout ce qu'on
promet est a terme. On promet des avances,
il n'y a pus de percepteur. On promet des câ¬
blions. il n'en vient pas; on transportera les
choses dès aue les moyens de transport le per¬
mettront. >• H termine en adjurant M. Lebrun
fie se montrer ferme, car il ne refait pas seu¬
lement des fermes et des usines, il refait la
franco. (Vifs applaudissements.)

M.LOUCHEUR
M. Loucheur, ministre de la reconstitution in¬

dustrielle. répond au nom du gouvernement,
Bes déclarations ont le rare mérite d'être fran¬
ches et précise-', mais elles sont loin d'être opti
mistes.
'

je déclare, dit-il en» commençant, que nous
cas trouvons, eu ce qui concerne les régions
bérées ■ devant la tâche la plus formidable que
monde ait jamais vue. Il faut y dépenser 75

_illiards. Cent-un puits de mines sont totale¬
ment démolis. Avec beaucoup de chance et de
avail. nous arriverons à en extraire trois

taille tonnes de charbon à la fin de 1919, au
peu de 75,000 qu'on en extrayait autrefois,f La réparation des mines coûtera plus de

tmilliards; elle demandera dix ans au moins,es travailleurs du Nord ne savent pas par
Sue] bout prendre leurs usines; ils devront re¬
constituer leur outillage et leur personnel tout
fintier; depuis le directeur jusqu'au dernier ma¬
nœuvre. Une grande énergie leur sera néces¬
saire, il leur fauura beaucoup d'argent, on ne
bourra le leur donner en quelques mois. Nous
,vons inséré dans une de nos conventions de
nouvellement de l'armistice une clause rela¬

tive à la restitution des machines enlevées par
(es Allemands. Il a fallu organiser un service
norme pour assurer l'application de cette
ilause. Un dossier devra être constitué pour
lehaque machine, la restitution de toute cette
jmachinerie exigera l'emploi de 40,000 wagons
et demandera au moins un an. Aucun des pro¬
blèmes posés pour la reconstitution des régions
libérées ne peut être résolu rapidement. Les
feucriers ne savent même pas s'ils pourront se
(remettre à la fabrication du sucre.
> Quant au réseau du Nord, il ne marchera
"(pas ava.nt longtemps comme 11 marchait
[autrefois. Nous ferons tout le possible pour
les malheureuses régions libérée», mais, en-
pore une fois, un résultat satisfaisant, ne
isera pas obtenu en un cm deux ans. (Très
Jyien. )
Après une réplique de M. Debianra, la sui¬

te de la discussion est renvoySe h une date
ultérieure.

Due loterie de 300 milliards
pour payeries frais de laguerre

Un lot de 2 millions
Paris, 13 février. — Un télégramme de

Rome nous apporte les grandes lignes d'un
audacieux et original projet de M. Luzatti,
ancien président du conseil d'Italie. M. Lu¬
zatti a conçu l'idée d'une grande loterie
mondiale destinée à couvrir les dommages
de guerre, Le gros lot serait de 2 millions;
il y en aurait cent autres de 1 million et
cent de 500,000 francs.
Les billets seraient vendus 100 francs,

payables 10 francs par mois. Quant â fa
somme que pourrait rapporter cette loterie
monstre, M. Luzatti l'évalue à un minimum
de 300 milliards.
Le projet de ia loterie des dommages de

guerre a été envoyé par son auteur à M.
Wilson qui, espère M. Luzatti. acceptera ia
présidence d'honneur du comité d'organisa¬
tion, i

BORDEAUX
i

Il y a un an
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Depuis plusieurs semaines, les actions
militaires sont pour ainsi dire nulles sur le
front français ; elles consistent en canon¬
nades réciproques et en reconnaissances
d'infanterie. Dans le nord, cependant,
d'importants mouvements se produisent
en ce moment et les bombardements s'in-
tensifienl. *
Signature d'un accord commercial entre

les Etats-Unis■ et la Norvège.

A môtel_de "Ville
Conseil municipal

Le Conseil municipal se réunira en séan¬
ce publique à l'hôtel de ville, mardi pro¬
chain 16 février, à cinq heures du soir.

ration et les aménagements du port de Ca¬
sablanca se sont ralentis; la cause serait
due, croit-on, au manque d'un ciment spé¬
cial, celui du pays n'offrant pas la résistan¬
ce nécessaire.
Vu les difficultés multiples qui surgissent

constamment pour l'édification du port de
Casablanca qur nécessite, on le sait, de gran¬
des dépenses et en demandera d'autres en¬
core plus grandes, sans permettre d'entre¬
voir une oarfaite sécurité et une facilité
d'exploitation, on se demande s'il n'eût pas
mieux valu porter les mêmes efforts sur larade naturelle de Mazagan.

Courrier des Etats-Unis
Le paquebot, « Chicago », commandant Pau¬

vret, parti de New-York le 1er février, ayant à
bord 1,346 passagers et un chargement de di¬
verses marchandises à destination de notre
port, est entré en Gironde jeudi soir.

Ce navire, après les opérations d'arraisonne¬
ments, a suivi pour Bordeaux, où il a accosté
au poste de la Compagnie vendredi, à six heu¬
res.
La traversée fut dans son ensemble excel¬

lente, mais en cours de route un fort vent d'est
qui soufflait «n tempête occasionna au navire
un retard de trente-six Heures sur son arrivée
â Bordeaux
Au nombre des passagers, un oontingeut ci¬

vil d'un millier d'immigrants italiens, grecs et
espagnols.
Parmi les passagers de cabines, citons un

groupe de trente militaires, officiers, sous-offi¬
ciers et soldats techniciens, instructeurs, etc.,
qui faisaient partie du la mission Tardieu. MM.
le commandant Maurice Mercadier, du 191e ré¬
giment d'infanterie, et le commandant Th'ibaud
ae Chauvalon, du 2e groupe d'aviation, mem¬
bres de la haute mission française, reviennent
également en France.
M. Puech, vice-consul de France à Montréal,

qui vient en congé dans sa famille, nous ap¬
prend qu'an Canada la démobilisation s'est ef¬
fectuée parfaitement grâce à une organisation
bien comprise. Aux soldats rentrant dans
leurs foyers ou â ceux qui étaient blessés, des
avantages énormes ont été réservés, tout leur
a été facilité afin qu'ils puissent reprendre la
vie d'avant-guerre.
La situation économique au Canada serait

des plus brillantes si la main-d'œuvre était
abondante; le sol y est fertile soit en céréales et
en minerais. Les provinces de l'est sont riches
en pêcheries et tout promet un bon avenir pour
lEtat du Canada.
On constate d'autre part qu'à New-York etdans les divers Etats de la grande Républiqueaméricain . les mouvements de grève, dontnous parlions antérieurement., continuent.

Courrier du Maroc
Le paquebot «Figuig», commandant Cu¬

rie, parti de Casablanca le 10 février, en-
! trait en Gironde jeudi dans la soirée et sui¬
vait pour Bordeaux, où il accostait quai des
Chartrons vendredi à 6 h. 30.
Traversée normale, sauf un fort vent d'est

au départ.
A bord, 764 passagers, dont 592 militaires,

en majeure partie des démobilisables et 172
de cabines.
Egalement à bord une importante cargai¬

son de marchandises, notamment 4,500 sacs
de fèves et autres céréales, et plusieurs mil¬
liers d'œufs.
Au nombre des passagers de marque, ci¬

tons : M. le comte de Beaumont, comman¬
dant le 2e bataillon du 139e territorial, qui
ramène en France le drapeau du/ régiment,
qu'il doit remettre vendredi après-midi au
dépôt démobilisateur de Libourne.
D'après les derniers échos, la vie au Ma¬

roc y e6t facile et abondante, mais les con¬
sortiums institués dans l'empire chérifien
pour combattre les tendances à une augmen¬
tation progressive n'ont pas donné jusqu'ici
les résultats attendus. Par suite du manque
de tonnage et en raison de l'interdiction
d'exportations, d'importants stocks de céréa¬
les germent et pourrissent sur ies quiiis de
Casablanca, de Saffl et de Rabat; d'autre
part, la Chaouia, qui aurait pu nous four¬
nir des pâtes alimentais»s et des biscuits, n'a
pu trouver de débouché; il est toléré seule¬
ment d'acheter pour les besoins des famil¬
les et le ravitaillement des navires. Signa¬
lons à ce propos que l'exportation des pro¬
duits similaires de Tunisie est autorisée.
Nous apprenons que le vapeur anglais

« Kamlah », affrété par la Compagnie Géné¬
rale transatlantique, qui s'était échoué sur
le banc de sable, dit « l'Epi d'Azamour», est
en voie de renllouement. Les travaux néces-
cités par cette opération sont activement me¬
nés^ sous la direction de M. Couturon, le
sympathique commandant.
Ces travaux soiit entrepris par la maison

Schneider.
i Aux frontières du Maroc, on constate que
l'attitude des autorités militaires à l'égard
de la France est toute différente de ce qu'el¬
le était il y a quelques mois à peine. Les
prisonniers rebelles sont incarcérés et les
chefs qui se réfugient dans la zone du Ma¬
roc espagnol sont expulsés ou remis aux
autorités françaises. La région de l'Atlas
n'est pas encore pacifiée : lès chefs dissidents
y organisent des tentatives de soulèvement
pourtant constamment réprimées; tout ré¬
cemment, près de Taffilalet, au cours d'une
attaque, une colonne française a été encer¬
clée; des secours ont dû être envoyés. De
nouveaux renforts, transportés par le paque¬
bot « Lutetta », ont débarqué à Oran, afin de
prendre à revers les rebelles.
Les travaux entrepris en vue de l'amélio-

Cercle international des étudiants
Nous rappelons que samedi prochain 15 cou¬

rant, à vingt heures trente, dans le grand am¬
phithéâtre de la Faculté des lettres, coursPasteur, M. lé professeur Benzacar fora, sousles auspices du Cercle International des étu¬
diants et étudiantes des nations alliées et
amies de la Franco, et sous la présidence de
M. Henri ROdel. président de la Société de géo¬
graphie et de rAiliance française, une confé¬
rence sur d la Société des nations et le Cercle
international des étudiants ».
Des places seront réservées jusqu'à vingt;heures vingt aux porteurs d'invitation ainsi

qu aux étudiants, sur simple présentation de
leur carte.

Demander à la Gai. des B;eaux-Arts, 10, rue
Auber, à Paris, tes gros succès en édit de
luxe, PAYSAGES DISPARUS, le deru. livre
de Emile VERHAEREN illust., eaux-fortes
de LUIGTNI et le livre de Proses et Bois
gravés de Gabriel BELOT.

Beaux-Arts
Chez lmberti, M. Alban Dulong, un dos meil¬

leurs élèves de notre Eeoïfe des Beaux-Arts
avant la guerre, expose une série d'études ;
marines, types arcacfionnais, aspects du pavs
basque.
La franchise et la décision des accents, la

justesse de la touche, la robustesse de l'im¬
pression, lu délicatesse et la fleudité des ciels
sont d'autant plus émouvants que M. Alban
Dulong a perdu la main droite a la guerre et
peint de la main gauche avec la précision dont
on jugera. Les amateurs verront là plus et
mieux que de la difficulté vaincue : des dons
heureux consacrés par un métier éprouvé.
Mêmes vitrines, des -portraits au'pastel de

Mlle Laporte, d'une facture consciencieuse et
attentive.
Chez Grézy, oours Tourny, des fleurs à la

fois construites et palpitantes, dans des tons
poussés à l'aquarelle, de M118 Lucienne Epron, etde M. Gaétan Dumas, qui est en même temps
peintre et poète, uhe silhouette cic faucheur
modelée avec une justesse expressive et heu¬
reuse.

Une ménagère, accusée de complicité dans
le même vol, lequel est commis au préju¬
dice de la Compagnie d'Orléans.
Un chauffeur d'auto, demeurant rue de la

Gaxe, qui faisait l'objet d'un mandat d'arrêt
du parquet des Landes, pour vol.
Un manœuvre de la rue Kléber, qui ten¬

tai» de soustraire des boites de sardines sur
te quai Louis-XVIll; cet individu sera pour¬
suivi, en outre, pour port d'arme prohibée,
car il avait dans ses poches un couteau â
cran d'arrêt.

Ha crime dans les Landes
Le parquet de Dax vient d'aviser M. Hé¬

bert, commissaire chef de la 7e brigade mo¬
bile à Bordeaux, qu'un crime a été commis,
le 11 courant, à Saint-Vmeent-de-Paul (Lan¬
des).
Un coniwnssaire de la brigade va être dé¬

signé pour' se rendre sur les lieux aux fins
d'enquête.
A l'heure où nous mettons sous presse,

on ne possède encore aucun détail sur l'é¬
vénement dont Saint-J/incent-de-Pnul a été
te théâtre.

UN RAID AUDACIEUX
Le raid d'un avion terrestre au-dessus de

1a .Méditerranée est tout à la gloire diu lieu¬
tenant Roget et du capitaine Coli. B prouve
aussi que certains de nos constructeurs ont
créé (tes machines d'une sécurité et d'une
oonstance parfaites.
Les deux officiers, par leurs précédentes

expériences, avaient acquis une foi abso¬
lue dan® leur moteur, dont la moindre dé¬
faillance eût été fatale.
Confiance justifiée après une courte halte

à Alger, l'avion reprenait l'air aprè® une
visite ordinaire du moteur.
Constatons que dans toutes les branches,

la construction .Renault est sans égale.

L'EXPLOSION
de la rue Sainte-Catherine

L'ETAT DES VICTIMES
En dehors de M. Dubois, l'opérateur, dontt'étàt reste toujours inquiétant, tous les au¬

tres Diessés sont dans un état satisfaisant.
Les deux soldats américains, Clissor Bra-

nigan et James Burkett, soignés à la Croix-
Rouge du petit lycée de Talence, ont repris
connaissance, et maintenant on espère tes
sauver.

L'ENQUETE
M. Ottavi, commissaire de police du septiè¬

me arrondissement poursuit activement son
enquête au sujet d'ês causes de l'explosion. 11
a entendu plusieurs commerçants du quar¬
tier, qui n'ont pu lui fournir aucune indication
utile.
Le magistrat a également entendu le gérant

du magasin de photographie.
Un peu plus tard, il a recueilli ce rensei¬

gnement : il y avait 3 kilos de magnésium
dans le magasin, et 200 grammes dans le
cabinet de l'opérateur.
'L'inspecteur Leyx s'est, rendu dans l'après-

midi de jeudi a l'hôpital SaintrAndré, au
•chevet de M. Dubois. On pensait pouvoir
questionner l'opérateur, mais il n'a pas été
possible de procéder à cette audition, l'état
de A1. Dubois, loin de s'être amélioré com¬
me on le croyait, s'étant, au contraire, ag¬
gravé.
Rien n'est encore fixé au sujet des pbsèques

du soldat Deyris.

TRANSPORT DE JUSTICE
Jeudi, dans la matinée, MM. René Tortat.

procureur de 1a. République, et Dubernet
rte Bosq, juge d'instruction, accompagnés
de M. Lussaud, commis-greffier, ont effec¬
tué un transport de justice rue Sainte-Cathe-

i rine. Après constat des lieux et audition de
quelques lémoins, les- magistrats ont décidé
l'ouverture d'une information pour homici¬
de et blessures par imprudence.
Le magistrat instructeur va. désigner deux

experts qui auront mission, le premier d'es¬
sayer d'établir la cause exacte de l'explo¬
sion; le second, d'examiner les victimes.
Leur nomination sera faite vendredi.

Une femme tatouée
Elle est arrêtée à Bordeaux pour vol commis

à Même®
Sur mandat d'arrêt lancé tôlégraphiquement

par le parquet de Nîmes, le service de la Sûreté
a appréhendé, jeudi, la femme Marguerite L...,
âgée de 29 ans, demeurant rue Laterrade.
Cette femme a subi déjà plusieurs condamna¬

tions, dont une à trois ans de prison pour vol
commis à Montpellier. Elle a été envoyée au
dépôt, où elle est a la disposition du parquet,
qui la réclame. Elle est inculpée de vol.
Marguerite L... porte de nombreux tatouages.

Sur son bras droit, on lit : « Alphonse et Ma-
rius ». Ces deux prénoms encadrent deux
mains qui se tiennent et au-dessous desquelles
il y a ce mot : « arritiés ». Sur le même bras,
on relève un autre tatouage représentant un
poignard avec cette inscription : « réservé aux
gavés ».
Des cœurs percés de flèches, et d'autres des¬

sins bizrrres sont également visibles sur le
buste de Marguerite L qui s'est soumise vo¬
lontiers aux diverses formalités du service an¬

thropométrique.

Audacieuse agression
Ver® huit heures, jeudi soir, Mlle Louise

Dornon, couturière, demeurant rue Clovis,
3, suivait le cours de Verdun, quand un in-'
dividu la saisit à la gorge, la renversa, puis
lui enleva son sac à main renfermant 65 fr.,
une bourse en argent et divers objets. Le
coup fait, le malfaiteur détala à toutes jam¬
bes.

î.es vols du jour
Entrés dans un magasin 57, rue Lombard,

des inconnus y ont volé diverses marchan¬
dises représentant une valeur de 4,000 fr.
environ. Ces marchandises étaient la pro¬
priété de la Compagnie des Chargeurs-Réu-
nis.
— D'autres malfaiteurs se sont introduits

par effraction dans le dépôt des commission¬
naires du Médoc, rue du Pas-Saint-Georges,
12, et y ont soustrait un certain nombre de
colis.

— Dans la nuit du 12 courant, un attelage
(une jument et un tombereau) disparaissait
de l'écurie de M. Coussot, entrepreneur de
transports, rue Roulet, 47. Le lendemain ma¬
tin, à cinq heures, l'attelage était retrouvé
sur le pont du Guit. A quel usage £Lt-il servi
pendant quelques heures î C'est un point que
la police cherche à éoiaircir,

Coups de revolver
Des militaires passant jeudi soir place de

l'Egli«e-Saiiit-Augustin ne trouvaient rien de
mieux à faire que de briser une charrette à
bras que son propriétaire avait abandonnée un
instant sur la voie publique. Des gardiens de
la paix intervinrent et adressèrent des obser¬
vations aux soldats. Ceux-ci répondirent par
des grossièretés. Ils s'oublièrent jusqu'à me¬
nacer les représentants de la loi, qui voulu¬
rent lés appréhender.
Les militaires tirèrent alors six coups de

browning sur les agents, qui ne furent pas
atteints. Ces derniers ripostèrent avec leurs re¬
volvers, et blessèrent grièvement un soldat
martiniquais.
Deux des violents personnages, appartenantl'un au 344e d'infanterie, l'autre au 7e colo¬

nial, ont été arrêtés et conduits à la perma¬
nence.

Au dépôt
La prison municipale a reçu jeudi :

L'Espagnol Gérondino Gorostiza, âgé detrente-trois ans, demeurant rue de® Vivants,
inculpé de vol de coupons de drap.

PETITE CHRONIQUE
PERDU jeudi, par démobilisé, petite som¬

me en billets de banque. La rapporter au
bureau du journal.

Chronique théâtrale
Théâtre-Français

« MANON » — « MADAME BUTTERFLY »

En matinée, nous avons revu Mile Mary
Dorska dans ce rôle de Manon qu'elle inter¬
prète avec une si fine élégance, un jeu scéni-
que d'un charme extrême, une voix séduisan¬
te par la qualité du timbre et aussi par une
souplesse bien dans toutes les nuances im¬
posées, par l'expression juste de la phrase
musicale, d'abord quand Manon n'est encore
que la jeune fille aspirant h la vie de plaisir,
puis quand elle est la belle et joyeuse cour¬
tisane, enlin quand vient l'heure du repentir.
Il y a là des contrastes que Mlle Mary Dors¬
ka met très habilement en relief.
Le rôle du chevalier Des Grieux sert par¬

faitement tes moyens vocaux et scéniques de
M. Chardy, et il est superflu do rappeler que
MM. Bédue, Lapeyre, Fourès, Mme$ Viannet,
Sylvestre et Serano ont continué de tenir les
autres rôles de la façon la plus satisfaisante.
Ces derniers interprètes, que nous venons

de nommer, nous les retrouvons an soirée
(infatigables) dans « Madame Butterfly ». Mme
Augusta Garcia qui, au grand regret du pu¬
blic, avait cessé de faire partie de la troupe
du Théâtre-Français, nous est revenue dans
le rôle de Butterfly, qu'elle a chanté d'une
voix charmante et avec infiniment de goût.
Elle a été frès applaudie, fêtée, bissée et fleu¬
rie abondamment.

C. P.

« £>a Tosca » au Théâtr©»ï"raiîçais
vendredi soir, avec BOULOGNE, M. DORSKA
et le ténor basque CAZENAVE, de l'Opéra.
Pour terminer le spectacle, GRAND BALLET

EGYPTIEN.
LEON DAVID dans «WERTHER», samedi,

avec JACQUELINE ROYER, de l'Opéra, pour
la première fois à Bordeaux : spectacle d'art,
terminé par LA NUIT DE WALPURG1S, grand
ballet de « FAUST ».

Dimanche, en matinée. «LE PROPHETE».
En soirée, « LA VIE DE BOHEME ».

Susie» à l'ApoIIo, avec Mariette
Sully

Vendredi, samedi et dimanche, quatre ge¬
las, avec le concours de MARIETTE SULLY,
de la Gaîté-Lyrique, complètement remise de
•son indisposition, et qui interprétera «SU¬
SIE OU LA PETITE MILLIARDAIRE », qu'elle
a créée avec son camarade FRANTZ CARUSO,

Société Sainte-Cécile
Dimanche, 18 février, h dix-sept heures, dans

la salle du Conservatoire, rue de la Trésore¬
rie, concert avec le concours de M. LortatJa-
cob. lauréat Au prix D'iemer, de M. Edouard
Laparra, violoniste, et de M. Lapeyre, dont la
bene yolx de basse est si appréciée nu théâ¬
tre, dans le répertoire lyrique. Au piano d'ac-
conipagnemem, Mlle Deucausse.
Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry)

Programme de la messe du dimanche 16 fé¬
vrier, à dix heures :
Entrée (Rabaut), harmonie Saint-Ferdinand

(directeur, Ch. Meilhan); O Vierge très belle !
(Brun), chœurs; Prière pour violon (Saint-
Saèns), Mlle Bourgnon; Vierge sainte (Missa),
Mlle B. C.; Andante (Haëndel), Mlle Bour¬
gnon; O .Salutc.ris, ace. de violon (Gounod),
Mlles B. C. et Bourgnon; Sortie (Turine), har¬
monie Saint-Ferdinand.

de l'Apoilo de Paris.
Avec les deux créations, MARIETTE SULLY

et F. CARUSO, interprétation d'élite, avec
Paul Darnois, Lya Ceadès, Camille Sylvestre,
Mario, Delacroix, Maurice Laban et toute la
oompagnie. Grand ballet, avec Dina Lorcnzi.
En intermède, OLGA MORSELLY', la vir¬

tuose violoniste des concerts Colonne et
Lamoureux.

Trfanon-Théâtre
Tous les soirs, spectacle hilarant; « FRANCS-

MACONS », qui a eu plus de mille représenta¬
tions au théâtre Cluny. Troupe incomparable,
avec M. Vatel en tête. Location rue Franklin.

Scala-Théâtre
«LA REVUE DE LA FEMME». — Samedi,

dernière journée du concours de mollets. Di¬
manche, deux grandes représentations, en
matinée et soirée, avec les nouveautés qui
ont obtenu vendredi le plus grand succès. Lo¬
cation sans frais.

Alïîambra-Tfeôatre
«ON Y JAZZ», revue, de Soury es Andy.

/Llcazar-^bé&tTe
Samedi et dimanche, trois représentations

de grand gala, avec M. Pierre Laurel, du Tria-
non, dans «LE COURRIER IDE LYON ». —
Location ouverte.

S1PSCTACSL.S©
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FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Tosca ».
APOLLO. — 8 h. 30 : Susie », avec F. Caruso.
BOUFFES. — 8 h. 30 st 8 h. 30 : .MusiC-Uall.
TRIANON. — • Francs-Maçons ».
SCALA. « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. — « On y Jazz I », revue.

M0DERN-G1NE1M. place Picard
Vendredi 14, samedi 15, soirées; dimanche 16,

unique matinée à 3 heures; soirée à 9 heures.
EXPIATION, drame en 4 parties, par llobinne;
MASCAMOR, 8e épisode; LA TRES MOUTAR¬
DE, par Max Linder.

Cinéma
Prochainement REOUVERTURE DE L'AN¬

CIEN CINEMA DE LA BARRIERE DE PESSAC,
rues François-Coppée et de l'Union, 1,200 pla¬
ces avec tout le confort moderne. Cinéma et
attractions. — Nouvelle direction.

CINÉ-THÉATRE ARÈS-JUM1QCE
(87, boulevard Président-Wilson, 37)

« LE TRESOR DE MONTE-CRISTO », 2e Épo¬
que du célèbre roman de A. Dumas; « LA TOM¬
BE D'OR. • L'HEROÏNE DU COLORADO », l'I¬
dylle interrompue, etc. Salle chauffée.

Salnt«PpoSet-Cînéiiia
« LES DEUX ORPHELINES », d'après la piè¬

ce célèbre d'Adolphe d'Ennery, passent tous
les jours en matinée et en soirée. Comme
« TOSCA » et « FROUFROU », ce film magnifi¬
que attire une foule considérable, et ce gros
suoeèx est bien mérité.

« TUE-M1NH » et . LA VOIX SUR LE FIL »

(nouveaux épistf«) sont projetés tous les jours
oomme suit: « TIH-JVfINH », à ta première ma¬
tinée et « LA VOIX SUR LE FIL » à la secon¬
de. Ces fldms sont donnés tous les soirs à la
fin du programme en supplément.

THÉÂTRE GiRÛSDIN, chemin de Pessac
Vendredi, à 8 h. 30; samedi, à 8 h. 30: André

Cornélis; Voix sur le Fil. — Intermède chant.

ALHAfVIBRÂ
SCh I,A SCÈNE

ON Y JAZZ, revue
A L'ÉCRAN

d-etloy X233SSXji~SriSS
SIGNORET-

3s principales scènes de la tantastiqu
revue du CftSIKO DE PARIS dans
BOUCLETTE

flU M I MU î°uè Par ,6S nr"8 IfS ïfSStlîi lislcsde JUQEX
<3£S*.

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

LES BIARROTS AU STADIUM
C'est la meilleure équipe possible que le

S. A. B. E. C. opposera dimanche au Biarritz-
Olympique. Les « Diables - Rouges » bordelais
savent qu'avec un team de la force de celui
qui leur sera opposé, il ne faut rien laisser au.
hasard. Aussi le quinze champion de la Côte-
d'Argent se préseutera-t-il au grand complet,
quelques joueurs réputés remplaçant les éclo-
pés île Libourne.On prononce les noms de Bar-
gelès, Luyer-Tanet, ï'édarré, Lopez, et la li¬
gne de trois-quarts pourrait démontrer qu'el¬
le aussi sait bien faire.
Il y aura foule dimanche prochain ijour,

admirer le choc de ces deux belles équipes.
BOXE

CARPENTiûfl VA RENCONTRER WELLS
Lo match . Carpeiitier-Boinbardier Wells

vieat d'être signé. Il aura lieu sans doute à
i Olympia de Londres, en septembre pro¬
chain, pour une bourse de 150,(XX) fr.

LES CHAMPIONNATS BU C. A. B.
Voici tes résultats des combats éliminatoires

qui se sont disputés jeudi soir à la salle Saint-
Paul ;

Sutti (52 k.) bat Espiau (53 k.) par abandon
au deuxième round.
Olivar (48 k.) bat Augustin (50 k.) par aban¬

don au troisième round.
Yturbide (57 k.) bat Retouret (56 k.) par

K. O. au premier round.
Moustey (57 k.) bat Bayle par abandon au

troisième round.
Chaine (54 k.) et Langin (56 k.) font match

nul en quatre rounds de trois minutes; deux
rounds de prolongation donnent la victoire à
Langin.
Liptschitz (60 k.) bat Labit (58 k.) par aban¬

don au premier round.
Moustey bat Yturbide aux points en quatre

rounds.
I.apierre (67 k.) et Artigarède (04 k.) font

match nul eu quatre reprises. Une prolonga¬
tion de deux rounds ne donne aucun résultat.
La revanche est renvoyée à dimanche.
La réunion a été terminée par un oiatch-

exhibition Routin-Liptschitz.
LES CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT
Samedi soir, au Wonderland bordelais, 18,

rue des Frères-Bonie, première séanqe élimi¬
natoire des Championnats de novices - ama¬
teurs. Plus de cinquante concurrents sont ins¬
crits. Prudent de prendre les places h l'avan¬
ce. Combats acharnés en perspective.

LE G. A. B. A LA SALLE FRANKLIN

Dimanche après-midi, salle Franklin, finales
des championnats du C. A. B. Sept matches
sont au prograinume. Hors série, la rencontre
sensationnelle Lajus contre Castaing, cham¬
pion de France.

GRIPPE Granules
oe»V0S6ES*

COMMUNICATIONS

ETAT CIVIL
DECES du 13 février

Charlotte Rives, 15 ans. rue Buchou, 40.
Etiennette Ossiniague, 25 ans, hôpital,
Jeanne Auzou. 29 ans, rue Moulinié, 33.
Jeanne Guéguen, 32 ans, 7, rue du Chàteau-
d'Eau.

. ,
Louis Jarriges, 39 ans, rue d'Ares, 2o7.
Catherine Cozecq, 40 ans. rue François-de-
Sourdis, 95.

Camille Bordenave, 46 ans, Ijoulev. Antoine-
Gautier, 9.

Emile Coustillas, 52 ans, rue Terre-Nègre, 114.
Jean Thore. 62 ans, rue Azam, 20.
Pierre Cruzel, 63 ans, rue de la Roquette, 12
Paul Pichareu, 62 ans, rue J.eberthon, 41.
Veuve Duoourt, 6'3 ans, rue du Port, 15.
Antoine Lucien, 66 ans, hôpital.
Jean Berducat, 68 ans, hôpital.
Veuve Parage, 71 ans, hôpital.
Jean Lascoux. 75 ans, hôpital.
Guillaume Yon. 78 ans, rue de Bègles, 218,
Veuve Fonce, 86 ans, rue Billaudel. 117.

□FU II immédiatS ROBES^ MANTEAUX, CHAPEAUX
A la DlBK! 3i3!»CJl8,109.585H Çi8t3?-SHSS.Wp t*l»
— ' —*

CONVOI FUNÈBRE Tersa, • les familles
Tersa et Espana prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Louis TERSA,
leur frère, beau-frère, neveu et cousin, qui
auront lieu le samedi 45 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 23, rue

de Cadaujac, h huit heures et demie, d'où lo
convoi funèbre partira à neuf heures précises.

innmffti M- Fernand Dous,uUftvUI rUrScSSiG officier de la Légion
d'honneur, sous-directeur au ministère de l'in¬
térieur, Mm» Fernand Dous; Mm» veuve Fran¬
çois Dous et ses filles, M. Alfred Laroze, M.
et Mmc G. Chaumet et leur fils, M. et A.
Chaumet, les familles Layous, Foix (d'Oloron)
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M»» Célina DOUS,
tour sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui
auront lieu le samedi 45 courant, dans l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à neuf heures et demie a la

salle d'attente de cette paroisse, d'où le convoi
vol funèbre partira à dix heures.
Prière de n'envoyer^ ni fleurs ni oouronnes.

O fil)Uni EiBlâÈKHSlC Mme taave Marchais,4sUÏ1irUiil iUÎsëSSSbE son fils et sa famille
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques do

K. Louis MARCHAIS,
Inspecteur à la « Séquanaise »,

leur époux et père, qui auront lieu le samedi
15 lévrier, en i'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 91, rue

Millière, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.

DEBICDPIEUCIET6 c- Jahnholtz, M.ittRitnultMlEN I «et M®« L. Barde et
leurs enfants remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait 1 hon-
neur d'assister aux obsèques de

MmG Daniel JAHNHOLTZ,
ainsi que celles qui leur ont donné des mar,
ques de sympathie. ...

Les messes ont été dites dans 1 intimité.
Pompes funéb. (jônér.. 1-1, c. Alsace-Lorraine, ^
REMERCIEMENTS M-. Louis GatuinlV'
les familles M. Gatuingt, Maupomé, Reybal
et Dupèbe remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur a assis¬
ter aux obsèques de

M. Marcel GATUINGT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance. ^

RESVIERGIEMËNTS ET ^ESSE
Mme veuve Brocas et ses enfants, M»® et

M. Armant, les familles Grammon, Bercer,
Bourguet, Langé. Lagarde, Legros, Vallée,
Armant, Chaumet, Cécile remercient bien sin- T
cèrement les personnes qui leur ont fait l hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Frédéric BROCAS,
et ies informent que la messe qui sera dite à
neuf heures, le samedi 15 février courant, dans
l'église Saint-Nicolas, sera offerte pour le repos
de son âme.
I-a famille y assistera.

CHRONIQUE nflARITIRfSE
COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Ga-
ronna », parti de Bordeaux te 2 janvier, à des y»tination du Brésil et de la Plata, est arrivé à ''
Buenos-Ayres le 10 courant.
— Le paquebot « Samara », venant de Bor¬

deaux, I.eixoes, Dakar, etc., est arrivé â Mon¬
tevideo le U février, en route pouT Buenos-
Ayres.

Observatoire de la Maison Larglii
Du 14 février.

Heures Ther» Baro» Ctai vents

Minima de la nuit
8 heures du malin
Midi
Maxima dn ionr..,

5.0
7.5

10.5
12.5

759.0
759.0

1)

»

Pluvieux
Dite,

s

»

S.-0.
o.-s.o.

»

r V
Pompes funèbres gênér., 121, c. Alsace-Lorraine

ASSOCIATION AMICALE ET MUTUELLE
DES PRISONNIERS DE GUERRE. DES FA¬
MILLES DE DISPARUS ET DE PRISONNIERS
MORTS EN CAPTIVITE. — Les membres du
bureau définitif sont priés de se réunir di¬
manche 16 courant, à' neuf heures et demie
du matin, Athénée, salle n. 1.
PROTECTION GIRONDINE DES MUTILES.

— Les sociétaires de l'Union fraternelle et
protection girondine des mutilés sont instam¬
ment priés d'assister à la réunion trimestriel¬
le qui aura lieu dimanche 16 février, à neuf
heures, à l'Athénée municipal, rue des Trois-
Conils. Ordre du jour: lois des pensions, no¬
tifications aux statuts, approbation, questions
diverses, paiement des cotisations. Présence
obligatoire et amendable.
FEDERATION CYCLISTE DU SUD-OUEST.—

Les membres composant le bureau de 1914 in¬
vitent les sociétaires des Clubs affiliés avant
la guerre à une réunion qui aura lieu diman¬
che matin, à dix heures, au café Français.
Des questions très importantes seront trai¬

tées au cours de cette rémiion, et des échan¬
ges de vues auront lieu.

Ecole des mutilés
On demande un bon spécialiste on construc¬

tion moteurs automobiles pour diriger ter
cours de la section des moteurs.
Se présenter, tous les matins, de 8 heures à

onze heures, a l'Ecole des mutilés, 30 rue du
Hamei.

Chemins de fer du Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra, sous réserves des restrictions ou suspen¬
sions en vigueur, le samedi 15 février pou-
rant, les expéditions de vins k destination du
réseau Midi seulement, dont les déclarations
Ont été numérotées comme ci-après :
Série A, du numéro 40,001 à 41,000; groupe Y,

du numéro 4,450 à 4.550.
Chemins de Ser de l'Étal (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Satot-Jean (Petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accèpte-
ra le samedi ifi février lefe expéditions de vins
ne dépassant pas 800 kilos, ii destination du
réseau Etat (ancien Quest). dont tes déclara¬
tions ont été numérotées dans io groupe V, du
numéro 4,703 à 4,850.

CONVOI FUNÈBRE
bertine Cazaubon, M. l'abbé Cazaubon, MU® Ju¬
lienne Cazaubon, M. et Mm» Adrien Cazaubon,
et leur fils, M. Henri Cazaubon et sa famille,
M. et Mm» Albert Vazeille, M. et M»»® Jules
Lobre, M11® Yvonne Dupont, les familles La¬
peyre, Mollira et Prévôt prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. J.-B. CAZAUBON,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, cou¬
sin et ami, qui auront lieu le samedi 45 février,
en l'église Saint-Martial.
On se réunira â la maison mortuaire, cours

Baigueric-Stuttenberg, 96, à huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira â huit
heures trois quarts.
Ppmpes funèbres gônèr. 121, c. Alsace-Lorraine

mm FUNÈBRE M. André Crassus,'
M»® Germaine Crassus prient leurs parents,
amis et cônnaissahces de leur, faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Pierre CRASSUS,
leur époux et père, qui auront lieu 1e samedi
15 février, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira a la salle d'attente de oette

paroisse à.huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.

1 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres gènér. 121, e. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE M. Darouy, ^î. " L.
Darouy. M", et Mm® V. Lopez, Mm® de Bonal,
MB® Y. Darouy, M. F. Darouy (aux armées),
M. et Mm® FauGon et leurs enfants, Mme For-
get, M"»« Larquet, les familles Lopez (d'Espa¬
gne), Mounier, Rousseau, de Lartigues prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Bernard DAROUY,
leur épo-ux, père, frère, beau-frère, oncle, ne¬
veu et cousin, qui auront lieu le samedi 15 fé¬
vrier, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à dix heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures trois quarts.
Pompes funèbres gênér. 121, o. Alsace-Lorraine

TRIBUNAL DE GOMWIERGE BE BORDEAUX
du 14 février 1919

CESSATION DE PAIEMENTS
Par jugement du 11 février 1917. le Tribunal

a déclaré en état de cessation de paiements
le sieur J. Dijon, directeur de i'Eiectric-Hall,
rue Sainte-Eulalie, 45.
M. Tabuteau, arbitre de commerce, syndic

provisoire.

'iiroLLEs'co^^ÏALis
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

Paris - La Villette, 13 lévrier.
Bœufs. — Amenés et vendus, 1,717. Ire qua¬

lité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité,
4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 4 fr. 80.
Vaches. — Amenées et vendues, 1,019. ira

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 70 â 4 fr. 80.
Taureaux. — Amenés et vendus, 175. Ire qua.

lité, 4 fr. 00: 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 60
Veaux. — Amenés et vendus, 825. Ire qua-

lité, B fr. 10; 2e qualité, 5 fr. 60: 9e qualité,
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 6 fr. 10.
Moutons. — Amenés et vendus, 8,426. Ire

qualité, 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité,
6 fr. 40. Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à. 7 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 3,656. ire qua-
té, 7 fr. 42; 2e qualité, 7 fr. 14; 3e qualité, ^
fr. 86. Prix extrêmes : de 6 fr. 42 à 7 fr. 14. y -
L'approvisionnement du marché s'est res¬

senti du mauvais état des routes et de la pé¬
nurie des moyens de transport. Comme les
acheteurs marquaient toujours un grand en
presseihent, la vente a été très active 'aux
cours précédents.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BfSTIAUX DÉ BORDEAUX
du 18 février

BŒUFS. — Amenés et vendus, 24. Prix des
, .. . .... «g - ^ -

__ qui * -
Prix extrêmes : de 13 à 75 fr.

50 kilos poids vif: Ire qualité,
2e qualité,

„ ... ... à 120 fr.,
à 100 fr. ; 3e qualité, 80 à 90 fr.

CONVOI FUNÈBRE ses amis et connais¬
sances de lui faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

jtm» Yves LEPOULLIC,
née Clèmence-Théodorette-Adèle BELASELLE,
qui auront lieu en l'église Saint-Ferdinand
d Arc-achon te samedi 45 courant, à neuf heu¬
res du matin.
On se réunira à huit heures trois quarts à

la maison mortuaire, villa Rebecca, avenue
Saint-Ferdinand, à Arcachon.

, VACHES. — Amenées et vendues, 50. Prixdes 50 kilos, poids vif : ire qualité. 95 à120 fr.; 2e qualité. 80 à 95 fr.; 3e qualité. 70 à
80 fr. Prix extrêm-s : de 60 à 123 fr
VEAUX. — Amenés ht vendus, 13. Prix des50 kilos, poids vif: ire qualité. 165 fr.; 2e qua¬

lité, 148 fr.: Se qualité, 125 fr.
MOUTONS. — Amenés et vendus, 17. Prixdes 50 kilos poids mort : Ire qualité, 335 fr.'-

2e qualité, 310 fr.; Se qualité. 250 fr,

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Antimoine. — Comptant : 45 liv.
Cuivre. — Comptant: 80 liv.; à trois mois,

; 73 liv.
Etain. — Comptent: 225 liv.; à trois mo-is,

223 liv. 10.
Plomb. — Comptant : 29 Hv.'; livraison éloi-

i gnée, 25 liv.
! Zinc. — Comptant: 48 Uv.'; livraison élol-
1 gnée, 40 liv.

ffilMMfîli EEiMÈBilIP M- Henri Noguès etfeUSïïyS rwraeSBrsE, Mme veuve Paul Lu-
zignao ont la douleur d'informer leurs amis
du d'ôcès de leur mère

Mme veuve Félix NOGUÈS,
née Joséphine PARISOT,

décédée à Paris,
i i lee prient d'assister à l'inhumation, qui aura
lieu au cimetière de Talence le samedi 15 cou¬
rant, à onze heures et demie.

COURS DES CHANGES
Londres, 25 95 à 26, Espagne, 109 à 111; H-ol-
nde, 2 22 •/» à 2 26 Italie, 84 à 86; New-York,

5 42 % â 5 47 'A; Suisse, 110 3/4 â 112 3/4; Dane-

C0NVÛ1 FUMÈBRi
milles Duole, Vanginau et Quoyreau prient
leurs amis et- connaissances d'assister aux
Obsèques de

M. Mathias DUOLE,
qui auront Heu 1-e samedi 15 courant, en l'é¬
glise Saint-Pierre de Bègles.
On se réunira à cette église à une heure et

demie, d'où 1e convoi funèbre partira à deux
heures précises.

5 42 % à 5 47 vs; Suisse, lio 3/4 â 112 3/4; Dane¬
mark, 140 1/4 il 144 1/4; Suède, 152 à 156; Nor¬
vège, 147 m à 151 té; Argentine, 95 m à 97 %.

U HERNIE
GUÉRIE par+ +

CONVOI FUNÈBRE Mm® veuve Cas-
taings, Mm® veuve

Lavialle. M. et M« Favreau et leur fille, Mm®
et M. Lamarque, commissaire de police aux
délégations municipales; M. et M" Clavery et
leurs enfants, la famille Constant prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'Assister aux obsèques de

M. Jean CASTAINGS,
retraité des douanes,

leur époux, gendre, beau-frère) oncle et cou¬
sin, qui auront lieu le samedi 15 février, ên
l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 105, rue

Mazarin, à trois heures, d'où le convoi funèbre
partira à trois heures et demie.

AVIS BE OÉBÈS ET iESSE
Mm® vehve Auguste Husson-Hannart, MM.

André et Paul Husson, M"® Odile Husson. M.
et Mm- Cateaux-Hannart, Mm® veuve Delattre-
Hannart et ses filç, Mme veuve Hannart-Mé-
nard informent leurs amis et connaissances

3 de ta perte douloureuse qu'ils ont éprouvée
en ia personne de

*M. Auguste HUSSON-HANNART,
décédé à Arcachon le 5 février 1919.

La messe qui' sera dite le dimanche ÎS lé¬
vrier, à dix heures, en l'église' N.-D. <1'Arca¬
chon, sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION
M. -Fernand Falguière et Mme, née Adrienne

Marchai; les famdles veuve Adrien Marchai,
Bos, de Glaréllal, L'Anglois, .Tullien et P»oger
ont la douleur de faire part du décès de
Mm® veuve Emile MARCHAL, née SÉBILEAU,
L'inhumation a eu lieu au cimetière de

Blaye, le 13 février 1919.

Pompes funèb. gènér., 121, c. 'Alsace-Lorraine.

KMRPSPSfiMTQ Les familles La-ullac,n&ssSEnwSailflfciï i O Dutruch et Saligue
remercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister à la levée
de corps de

jjjm» veuve LAULIAC,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie.

la Méthode LEROY
CHUTES (h MATRICE

déplacements des organes
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie, grâ¬
ce à ia METHODE LEROY. Dominant de
bien haut les vaines promesses des soi-di¬
sant spécialistes, la nouvelle preuve ci-des¬
sous, «VERITABLE CITATION A L'ORDRE
DU JOUR DE LA SCIENCE», est bien la
confirmation des milliers de guérisons déjà
publiées ici.

« Monsieur LEROY, â PARIS,
» Me voilà enfin guéri de mes DEUX HER¬

NIES grâce à votre MERVEILLEUSE ME-
THODE, qui m'a sauvé la vie. Je vous en
remercie mille fois et vous engage â pu¬
blier ma lettre. 3 janvier 1919. GATINAUD
Honoré, à la Tacherie, commune de Mons,
pair Mailla (Charente-Inférieure).

VOILA DES RESULTATS !!!
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les intéressés à ne pas confondre et à
venir voir l'éminent praticien à •

Angoulême, samedi 15 févr., hôtel du Palais.
La Rochelle, dim 16 fév., hôt. du Commerce.
Rochefort, lundi 17 février, hôtel de France.
Le cnateau-d'Olércn, mardi 18 février, de

1 h à 5 h., hôtel de France.
St-Pierre-d'OIéron, le 19, hôt. du Commerce.
Marennes, Jeudi 20 fév., hôt. (du Commerce.
Saintes, vendredi 21 fév., hôt.'du Commerce.
St-Jean-d'Angély, le 32 fév., h> du Commerce.
Coutras, dimanche 23 février, hôtel de te
Paix, en face de la gare.

BORDEAUX, lundi 24 février, hôtel des Py>
renées et des Négociants, 12, 14, r. St-Rémi.

Loudun, mardi 25 février, hôtel de France.
Parthenay, mercredi 26 fév., hôt. Tranchant.
Brossuire, jeudi 27 février, hôt. du Dauphin,
Thotiars, vendredi 28 fév., hôt. Chevai-B'anc,
Poitiers, samedi 1er mars, hôtel de France,
NEUVIL1.E-DE-P01TOU, 2 mars, h1 Renault,
Angoulême, lundi 3 mars, hôtel du Palais,
Bas-hazieux, mardi 4, jusq. 2 h., h1 Boule-d'Of
Pérïgueux, merc. 5 mars', h' des Messageries.
Terrasson, Jeudi 6 mars, h1 d-es Messageries.
Ribérac, vendr. 7 mars, hôtel du Périgord
Bergerac, ie 8, hôt. de Londres et Voyageurs,
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin. PARIS X®,

{ Sssèdt (oiurtii pour ù fWrism Au Hhams», Irritation» f
j dePoitrine,Maux de Gorge, iRhumutismer, S
Douleur», eto. — Mxiger le nom WtjJfKSS^ f

Le» Directeurs { | goUNOtJlLHOU
Le Gérant, G. Boucbow. — Imprimerie tpéclels

K1RPY
La charrue dècavaillonnenscKirpyfait gagner près de unmillier de irancs

chaque année en déchaussant auto¬
matiquement ies vignes. Renvoyer son
achat à Vannée prochaine ponr atten¬dre la baisse en perspective, c'est per¬
dre sûrement 1,000 francs aujourd'hui
en voulant gagner 30 francs demain.

P3IX FIXE POUR 1918 : 1 ©O FRANCS

racstsiepsn® S. KffiFVteYSiC {lrt-4 #»•)

4M DEM. des tourneurs pour
fit travaux do précision; se
présenter muni de références :

chemin Roustaing, Talence.

«DEMANDE une femme deOhambre sachant coudre
lisser; références exigées; 82,

ne Sainte-Catherine, 82, Bordx.
ïn déni, une bonne â tout faire,
"34, rue de FJcurus, 34, Bdx.

_em. b. à t. f. référ. de Bx, 20
i a., h-fitages.Ad.ll.jpl.Tourrty
_DEM. une femme de service
dispos, de sa matinée, réf.

xigf.; ri. pl. du Vieux-Marciié.
conduite intérieure ft<>-

lU I V lahajte, 4 placés, cat--
Dsserie Felbêr. S'adresser : 3s,
ours de Verdun, 32, Bordeaux.

_ JDIANT en médecine désire-"
rait louer chambre garnie

Près Faoulté médecine, entre 60
80 fr. -- Ecrire LAROCHE,

gçole santé navale, c. St-Jean.
!IM IIC1EMBQ wagons boutcil-FLUôltwS© les bordelaises
it vendre: S'adr. M. METZ, 72,

fflSJ aehèt. loco 16x18 HP, métvil grume, mét. scier 60 ou 70
mot. elect. 230 volts, 5 HP, c' cm
Ragot et Faur, imp. Promis, B*

Aehèt. biblioth. moy®, bureaudame ooc.; Rte, c. Albret, 2®.
/l'achète tout : meubles, vestîâb
«» re, bicyclettes, fusils, linge
etc. .Massez, 26, r.Roquelaure,

2® JlMt© M. Carreyre à Véhtter1*401© son bar, 2, rue Glare,
Bdx, â Mm® Vacheti. Dom. élu :

Agence Moderne, 11, pl. Tourny
0e Aî/Sfî M. Loup a vendu le ca-
<£, rlwtO f6 de la Renaissance,
Libourne. Oppos. reç. au bur. de
M. Mazaiitln, 34, r. iServaiidoni.

F'oLÏCE'PRIVEE, enquêtes, élé¬ments pour divorces, missions
intimes; 34, r. Servatulonl, Bdx.
PtUREAÛ cylindre, bibliothèque
b» fauteuil, â v.; 181, c. Albret.
BUOFILËS~U de 160 à 200 de-
« mandés, livraison rapide. —
t:\shaw, 31, boni. J.-J.-Iioso, B»

Ouvrières iricoteus. demandées18, r. Camille-Q-odard, 18, Bx

BELLE

Limousine Renault
Eclairage électrique
Bon état. A vendre.

JEAN, 22-24, rue Borie, Borax.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le dimanche 16 février, à

deux heures, sur le domaine de
la Tour-du-Guet, à Rions, à côté
de la mairie :
AMEUBLEMENT DE SALON

et salle à manger, coffre - fort,
armoires, table», buffets, etc.
Une charrette anglaise.
Une Victoria.
Au comptant et 10 %.

B9UDIK TrSalre-
Avis

La vente publique de bouieil-
ies vides annoncée pour le 17 lé¬
vrier à la gare de Bordeaux-
Bastide- Etat_ n'aura pas lien.
HinDiriCD A vendre s. à m.,rnUSilLISlEl gr. lits garnis,
toilette, bureau, tables, glaces,
garnit, de cheminée, carpette,
rideaux, tenture, lampe colon¬
ne, lessiveuse, hache, outils, us¬
tensiles et divers. S'adr. 30 bis,
rue des Treuils, de 9 A 1 et o a <■

'f, Ofeft#

M
es

redouter ae
lerriâ/e moustique i
'PALUDISME !

'APALUD0L
csmbat actiï/craenî «i

triomphe du mal»
Fa ïtiT'ï jâ ïlî Docteur ès-Sciencos. Pharmpciexi• de l'Ecole supérieure de £»aris

r

Moratoires a AlpraMe (Mrs) - DéDit gôaéfal : 3 8. r. st-Fer&nanû, â Paris
En vente dans tontes Us Pharmacies. Envoi franco poste contre i>! SKI

WAGONS PL#àTES-FORWlES
OIOLCJ.2ro disponibles immédiatement, déjà

immatriculés et pouvant rouler de suite.
A lies bois, 7,'r. Eng.-Dela-croix. [Ecrire ÏVONNEC, Agence Havas, BORDEAUX

_______

en fûts et estagnons
des Etablisse:?. ■ Antoine Chiris
GRASSE (Alpes-Maritimes)

qualité irréprochable
Demandez prix A. DOURTHE,
bureau Bourse Bordea u -x

S V. jolie éeh. mod. 4 pièc., ca-
•tve, jard., eau, gaz, élect.; rue
Levieux, près bôulevard. Prix,
18,000 fr. Facilités de paiement.
S'ad. 35, r. Frantz-Despagnet, Bx

. v. jument Ïm5(\ 6 ans, bien
^attelée; 38, rue Vergnlaud, 38

ÂY ENDRE joli matériel merce¬rie av. marchand. P* 3,599 fr.
ikcr. POF, Agence Havas, Bdx.
ETABLIS pour ferblantiers; 48,*- rue Pcyronnet. 48, à Bordx.

Vieux sélaax disponibles
800 kil. bronze — 200 kli> cuivre
ïuli",1?,-". ,'3X10 kil. cuivre rouge100 kil. «teia — 1.000 kil. plomb.S'adresser à M. te Directeur de
la Poudrerie de Bassens (Girè®).
fâROUPËS MARINS poutr canots,
*7 pinasses, gabares, groupes
électrogènes, moto - pompes, mo-teurs p. t. applications. Dispon.Uslne^4,r.l4-Jùlll-et,Talence(Ga®).
il sténo, dactylo, comr»

_ tabilité, 9, r. du Tscmpie.

SAtfON OE HENÂGE
Livraison immédiate. — Deman¬
der prix et conditions:

EDOUARD FELIX.
MARSEILLE, Cinq-Avenues.

mm R!C03!HAH0fl8
Qualité n® 1, le postal, fa-
Qualité n° <}, le postai, 2242a tr.
Franco gare contre remboursant

ItiptômlMls (l»maa&3
SAVONNERIE J--A- BERTRAND
Av. Miehelei, à SALON (9.-ri.-11 )

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, EL cours d'Albret, Bx.

SIS*^YPÏ'IÎB.S©(Guér*«an contrôlés,).
Clinique WASSEflMANH

rte Vilai-Carles. B»
^COULEIVI SMTS

RETRECISSEMENTS Kriétemat ea I sSmm

TRANSPORTS 1 camion!
A. Tourillon, 33, rue Lebrun, Bx

i SALIN!
e-fort et poêle God'in.
quai Wilson, Bègles.

AUTOS camions 3, 4, 6 tonnespari, état à vendre. A. TOU¬
RILLON, 6, rue Huguerie, Bdx.
PfOH6E VISU EXTRA BLANC
I35f VimCOLE NOUVELLE 160'

m SI, i?«e Peyromieî

CILS DE FER galvanisés usagés
■ vignes. HENAULT, Libourne.

f^a v,i?ne* "°% *«•-r VAYsak, métaux, Libourne.

ÂSHAT t^®sv?'res'cûaussuros.

garbure calcium, forte baisse.

nw"L"' meubles, débarras,etcFAUCHE, r, da Belleyme. 41, Bx

8" UPISRBE OCCASION. Fiaoo~iqqeue %ard acajou verni;
I. - Wilson, 316.

'flic '.'«W J.1, ti» '

Dem» Prix Heflàutt, Libourne.' I a«.q^Êo^l. "Présid

Cessation de Fabrication
A vendre matériel completd'usine: machines, outils, trans¬

missions, moteurs électriques
oasiers bois, divers et outillage
mécanique. USINE FERRAN
62, cours de Toulouse, 62.
I»ed-à-t«rre due. indépendant,r confortable, ohambre ou pt

appartement, centre. Ecrire RI-
GNAN, Agence Havns, Bordx.

DECAUVILLE. Lot vole 40 com¬prenant 270 mètres en 4 k •*,
deux croisements, plaque tour¬
nante. 3 wagonnet» 300 litres
10 wagonnets plates-formes à
étagères bon état. Prix réduit.
Cause départ. Ecrire LELEUX,

Havas, Bordeaux.Agence

OUVRIÈRES
13. rue PiUiers-de-Tutelle, Bdx!
ON COMPTABLE part, doubl.

o* au cour, tous trav. bur. bon
inatr. et orthog., rédig. bien, de^
î?»a£î!é,-,imrPé(5- s,3r- réfêr. éxtg.D* 350. Coudanne, vins, Arveyrcs
BONNE à tout faire connaissantB cuisine dern. par petit ména-
e. SéT. réf. exlg.. 60' par mois.Bcr, AUBBR, Agï Havas. Bdx.

Crt C.OFT. classe 1906, LibéréGUUO avril, dem. situât.; par-le anglais, allemand, italien.
Offres, CESMAT, Braconne, Cta®

PERSONNE très sérieuse de¬mande situation demoisblle
de comp. ou gouvernante. Exe.
référencée. S'ad. 13, r. Gulraude

Gouvernante libre l'après-mididem<ie enfants â accompagner
au cours ou à la promd®. Exc,
références. S'ad. 13, r. Gulraude

Molettes soer Brîpet*
Gros, PUY-RACODON, fabL 16, r.
de la Sablière, St-F,t.ienne (Loire?

Évadé sortant gare Midi mardisoir un porc maigre. Aviser
MORJ.ANNE. Ariflgtes^Cenqn.

®rs!^rfurc«re
PLOMBIER, sérieux, pour tra
Tfnri LlTi ZèAmOAOQ S fl

ATELIER «ara tic
SYSTEMES 1)E

>aration de TOtJb
MACHINES AM X C? X E Jivil atcy A/Jttl 1, ». » - —■

COUDRE. S'adresser : ETABLIS-
SSMgNTS CAZENAVE, DLLIN.

5,000 Claies de Tranchées
en vente à prendre à Bayonne.
Faire offres Mission forestière
britannique, 12, rue Bîan.c-Du-
trouilh, 12, â Bordeaux.

DfllQ sciés h vendre sur com-
SSUtWmande. Chêne, pin mari¬time (planches, madriers, che¬
vrons). S'adresser Société foros-
tière, 10, r. Vinc.-Depaul. à Dax.

nilUDICBQ èJjoirrons, char-
pentiers. riveurs,

serruriers, ainsi que bons outil-
leurs, sont demandés Usine
DESSE, 59, quai Deschamps. Se
présentai- de 10 h. k 11 heures.

Bessinatcur 33 ans connaissant
s» dessin industriel, plans, de¬
mande emploi. Ecrire R. JOL-
LY, chez M. Boitreaud, Grande
Rue, Châteaimeuf (Charente).
rleune femme aide - comptable
w très sérieuses réf., dem. pla¬
ce. Ec. Lourbe, Ag. Havas, Bx.
I p» fille aide - comptable, dacty-
w lo courant travail do® emploi
eér. Ec. Louise, 18, r. Salnertc.
OCÔMÔBILE demi-fixe ou loco-
mobile de 30 à 50 ch. av. foyer

à bols est demandé par la S. E.
C. B., à Labouheyre (Landes).

S~ÂVON_ëxtra pur 7B % garanticolis 10 k. 35'. Hujle olive vier¬
ge douoe, ooh 10 k. 45» c. mand.
ou c. remb., 3* cil sus par colin.
Livraison rapide. CHEMLA, 2L
rue Bab.-Carthegène, 21, TUNTS

Industrie k céder sur gJ conrsprix d'inventaire ïTavant-
guerre, 4,000 fr. Maison seule,
c"ce PROCOl) s, i»F»R« £■'• SaHw'M. 3
SÎT Emile Fourcet ne répond pl«
des dcAtes contractées par sa
femme née Marie-Jeanne Janots

PIANO Erard Vj-queue demaindé. Ecr. Lamy, bureau journal

TRANSPORT
Puis transporter par wagon 10
tonnes de Bordeaux à Chalais,
Angoulême; départ tout de sui-
te. &RANGEIR, 42, r. Menuts, Bx
{AU DEM. un garçon de maga-vfï» sin 12 k 14 ans. S'adresser
Galeries Franco - Belges, cours
Victor-Hugo, 140, Bordeaux.
AUTft Hen-»nlt M HP à v„ exc!rî.U 1 U état de marelie, double
phaéton. Ec. B-atie, Ag.Havas.Bx

BARRIQUES vendre, lie rou-

te et blanchie, à l'Aquitaine, 52,ual de la MouH-natte, â Règles.

MINISTÈRË DES FlftSARJCES
OFFICE DE LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE
5. Avenue Daniel-Lesueai-, à Parts. téléphone: Saxe 6Î.5I)

VEHTL DE BOIS EN GRUMES ET DEBITES
Rondins et Piquets, Sois de Chauffage

L'Office de Liquidation des Stocks dispose d'une certaine
quantité de BOIS durs et tendres (en grumes ou,débités, rondins,
piquets et bois de chauffage).

Les Commerçants ou sodustriels désireux de devenir acqué¬
reurs de ces matériaux peuvent adresser leurs offres de prix et
toutes demandes de'renselgncmeuts : .A Paris, à l'Inspection gé¬
nérale des Bols, 147. rue do Cotircelles. ou Au Contre des iîoir, de
Paris, - 04. boulevard de Latour-Maubourg. — lin province : Aux
Directeurs-Régionaux dos Centres de Bols de Bordeaux. Lo
Mans, Orléans Dijon, Cleruiont-Pcrran:!. Grenoble. Montpellier

Les acheteurs éventuels peuvent visiter jes bois sur place.
L'enlèvement se fera a la chargé de l'acheteur, après versement au
Trésor du montant de l'achat.

L'électricité LoT *T>LGÉNÉf£fll.
Spécialité'de

Remise à neni des moteurs. Travail garanti
SAIB.SAE eî c-, 54, Gours d'Albref, BORDEAUX

B Hr*" M 8S £?M Sk S S? même la plus ancienne,guérlsonÛ M A3 1 !£, rapide, définitive, «ans danger,
par spécinqneCOUDERCjPh^duSoleil,pL Lalayette, Toulouse. 6f 80 iC8posle

Quixiooilllex*@
GRAYOPiS CHARPEfMTSERS

_ 30 centimètres. —' fixg>éditiiora tmipédiate*3&QK» jEMCaa»X*<7'gMaLO> rue Gi*aBag«-ittatteââèr«g^ j&9<®kj£"Â&£

INSTITUT SEROTMEftAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jour», jusqu'à p h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
CroeAttres et pottooignomoata »»'■ dtomaneta

! WAPAK tombereau 10 tx
I MnHUn disp. s. huit, gare
i St-Jean, eircul. sur tous les ré¬
seaux â vendre. — Ecrire à
MïGOR, Agence Havas, Bordx.

Dfi?sln3 Ml PfiXr iiïii
82, rue Judaïque Bordeaux

BRODERIES E« TOUS GENRES

AWM51ESC en totalité ou parv&.SiPttl» parcelles terrains
d'agrément et ae rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —
S'adresser â M® ADEBIIS, notaire,
f02, rus SaigSc-Catherine, Bdx.

PERDU par blanchisseuse sacde linge trajet Arlac-La Basti¬
de. Prière aviser 56, av. Thiers.

rdêTînardi soir parc. Fondait-
dège sac métal argenté cont*

porte-monn. gris av. pto somme.
Rap. Ha, r.Maubourguet,26.Réc.
Ferdn bouc, oreille bril. c. S'-Mé-
dardàr. Benatte,42; l'y rap. Réc.

P^lÛTDÏrinêrcredt 4 h. 1/2, c. V.¬Hugo, fourrure astrakan. Rap.
mercerie,^ 214, c. la Marne. Réc.
CllCvîSlI'î' M. Regourd vient
bfsEwnUA de recevoir et re¬
cevra lundi un fort convoi do
chevaux; 21, r. Chabrely, B1-!!'1®

JE NE FUME QUE LE NIL
.Jlli'.-jlU'l.liHU


